VOL. VI. 


Abonnez-vous au “Courrier 


de l'Ouest”, le plus ancien 


journal français à l'ouest de 


Winnipeg. 


Voulez-vous la Réciprocité ? 


ee en nee 


ceuenes 


“Nous sommes devant le peuple, c'est à Jui de juger s’il veut la 


réciprocité ou non. Voulez-vous que votre grain, 


votre foin, votre 


bétail, votre beurre, entrent aux Etats-Unis sans payer de droits? 


lt est bien facile de l'obtenir, VOTEZ POUR MES 


AMIS, ElI- 


SUZ-LES, NOUS AURONS UNE MAJORITE DANS LE CANA- 


DA ET QUAND LE PARLEMENT SE 
NOVEMBRE OÙ MEME EN OCTOBRE, 


SURA ADOPTEE.” 


(Paroles de Sir Wilfrid Laurier). 


RASSEMBLERA, EN 
LA CONVENTION 


La réciprocité est plus en faveur que jamais auprès du peuple, 


Les conservateurs crient partout 
que l'adoption de la convention dou- 
anière va nous conduire fatalement à 
l'annexion, Or, écoutez ce que: dit à 
ce sujet Lloyd-George, chancelier de 
l'Échiquier, au sujet de la réciprocité: 
“Je suis heureux que cette convention 
ait été négociée et j'espère qu’elle se- 
ra ratifiée. Je considère que cette me- 
sure est un grand trioinphe du sens 
commu et une victoire pour la cause 
du libre-échange, tendant à la frater- 
nité et à la coopération entre les mem- 
Lres de la saciété de langue anglaise.” 

D'un autre côté les journaux rap- 
portent que le clou de l'assemblée de 
l'Association britannique a été Ja 
conférence faite par M. Charles E. 
Mallet, ancien secrétaire financier du 
“War Office” et ancien député de 


Plymouth, sur la convention doua- 
nière entre le Canada et les Etats. 
Unis, 


M. Mallet s'est déclaré franchement 
en faveur de cette mesure et a ridicu- 
lisé l'idée qu'elle conduirait à l'an- 
nexiun. 

“La nationalité canadienne, a-t-il 
dit, est une force trop vivante, au- 
jourd'hui, pour se laisser absorber 
par les Etats-Unis. . ° 

I a ajouté que tout ce qui teñdait 
à augmenter le développement natio- 
ual du Canada était une source de 
force pour l’Empire. 

Les conservateurs vont-ils dire que 
Lloyd-George et M. Mallet ne sont 
pas loyaux sujets de l'Empire bri. 
tannique parce qu’ils se prononcent 
en faveur de la convention douaniè- 
re? Ils ne le diront certainement pas 
parce qu’ils feraient rire d'eux, mais 
alors pourquôi les Canadiens qui pen- 
sent Comme Lloyd-George et M. Mal- 
let seraient-ils pour cela déloyaux? 
L'argument ne tient pas debout et le 
peuple certainement ne se laissera pas 
prendre à la comédie arrangée par les 
tcries pour donner un semblant d'ex- 
tuse À leur opposition à Ia nsure 
pPTaposée Par K gouvernement, [is 
S apercevront je ?1 septembre nroshain 
qu'ils ont fait fausse route, et mal- 
“ré toutes leurs belles parol+, ir 
Wilfrid Laurier reviendra au pour, 
avee une majorité plus forte qu'au 
derre: parlement. 

CR 


à “Les plus grands hommes du parti 
conservateur ont été favorables à lu 
“'Réciprocité et ont fait des voyages 
épétés et inutiles à Washington 
‘dans l'espoir de conclure un traité, 
“Moi aussi, j'ai essayé en arrivant au 
Pouvoir et j'ai échoué. J'ai dit alors 
uue nous ne ferions plus de pèlerina- 
Ets à Washington et nous n’en a- 
ons plus fait, mais WASHINGTON 
EST VENU A OTTAWA." 
(Paroles de.Sir Wilfrid Laurier.) 


CES | 


La liste des conservateurs qui aban- 
donnent leur parti pour appuyer Îles 
candidats du gouvernement continue 
à s'allonger, Le dernier nom sur cette 
liste est celui de l'hon. John Morris- 
sey, de Miramichi, N.-B., commissaire 
en chef des Travaux Publics de la pro- 
vince et membre du cabinet conserva. 
leur provincial, qui est entré en cam- 
Pakne cette semaine en . faveur 
du candidat libéral, M. Morrissey est 
un des politiciens les plus influents 
du comté de Northumberland et bien 
que l'élection de M. W, &. Loggie, le 
tandidat libéral, soit assurée, l'appui 
de M. Morrissey auidern ce dernier 
1 Augmenter sa majorité, Les deux fils 
de M. Morrisscy travaillent déjà ac. 
tivement en faveur de M. Loyggie. 

Un aulye conservateur partisan de 
la réciprocité est le Dr Silas Alward, 
&ncien député de St-Jean, N. B., à ln 
Législature provinciale, Le Dr Alwa“l 
« déclaré que, depuis quarante ans, i: 
était en faveur de la réciprocité, at 
qu'il aimait mieux abandonner son 
parti que de voter aujourd'hui contre 
Cite mesure qui, at-il dit, a pour base 
ls principes les plus sains d'éconn- 
Mie politique et qui, lorsqu'rie na 4 
mise en pratique, a drins les meil- 
leurs résuitats, N 

.Et combien d’autres qui pensent ain- 
il et voteront dans ce sens le 21 svp- 
tembre, ° 

. ee ee ' 

Dans l'Ouest noûs avani pinsieurs 
°xemples de cette déf.tion de conscr- 
Vaätenrs saetifinnt leur parti à la Ré- 
Ciprocité. 

Vout-on des exemples? 

C, E. HAMILTON, conservateur de 
Weyburn, Sask., prédit que tous les 
Candidats qui s'opposent à la récipro- 
cité dans la Saskatchewan vont perdre 
leur dépôt. 

JOHN HERRON, député conserva- 


teur de MacLeod, au dernier parle- 
ment, pense que la réciprocité pré- 
sente des avantages qui l’emportent 
grandement sur ses inconvénients ‘ot 
ne peut trouver personne dans sa di- 
vision qui pense antrement, . 

M. ARMSTRONG, qui s’institule un 
“Tory à la Sir John Macdonald,” 
fait la compagne pour W. A, Bucha. 
nan, candidat libéral à Medecine Haut, 
et pour la réciprocité. 

PETER LAND, de Wardner, C, A., 
adepte du parti conservateur eu 
Colombie Anglaise, prèche la récipro- 
cité parce qu'elle enlèvera les taxes 
des objets nécessaires à la consom- 
mation comme les aliments, les com- 
bustibles, ete. 

N'est-ce pas 1à un fait concluant on 
faveur de la Récinrocité? 

CEE | 

Agriculteurs de l'Ouest, souvenez- 
vous que rien de plus important que 
la Réciprocité n’a encore été tenté au 
Canada pour contribuer à votre pros- 
périté; aidez au succès de l'oeuvre dr 
Sir Wilfrid en donnant votre voix à 
l'un de ses candidats. 

+ # 


Le devoir impérieux de tous libé- 
raux Je jour du 21 septembre, est 
d'aller déposer dans lurne électorale 
un bulletin de vote en faveur de l’un 
des candidats de Sir Wilfrid Laurier. 

Que personne ne s'abstienne de ce 
devoir civique sous prétexte que le 
gouvernement sera maintenu au pou- 
voir par une grosse majorité ct qu'u- 
ne voix de plus ou de moins ne sau- 
rait changer !e résultat du vote. 

F1 faut que chague électeur enre- 
gistre un vote, afin que notre chef 
sache que l'énorme majorité du peu- 
ple est de coeur et d'idée avec lui 
dans son oeuvre splendide de pro- 
urès. 

x + 

Le mot d'ordre pour le 21 septembre, 
doit être: \ 

“Pour Laurier et la Réciproeité." 

Ok à 


“Les sentiments personnels doivent 
‘“s’effacer devant le bien de la cause 
“libérale.” —Sir Wilfrid, à Sorel. 

+ * 


. M. E. W. Thompson, le journaliste 
bien connu, écrit au ‘‘Boston Tran-} 
script’ que, après une étude appro- 
fondie de la situation dans les diffé- 
rentes parties du pays, tout indique 
un nouveau triomphe pour Sir Wil- 
frid Laurier. 

Il déclare que les eris d’annexion 
poussés par les conservateurs ne sont 
pas pris au sérieux. À Montréal, il a} 
rencontré plusieurs citoyens influents, 
muis qui, maintenant, dégoûtés des 
cris d’annexion poussés par le “Star”, 
sont bion décidés à appuyer les can- 
didats lihéraux, Cette tactique de 
l'Opposition, ont-ils dit, est une in- 
suite non seulement au peuple cunn- 
dien, mais encore au sens commmn. 

* * + 


Le 21 septembre prochain Île gou- 
vernement faurier sera maintenu au 
pouvoir par une majorité écrasante, 
et c’est avec l'appui enthousiaste de 
la nation que le premier ministre 
pourra terminer son oeuvre de paix 
ut de progrès dont le couronnement 
magnifique sera le traité de récipro- 
cité. 


Nouvelles brèves 


A loccasion de l’exposition agrica- 
le de Morinville, Alta., une grande as- 
semblée contradictoire à eu lieu mer- 
credi. 

L'hon. M. Oliver ct M. Grieshach, 
candidat conservateur, étaient  pré- 
sents, Ce fut un suecès libéral. 


Le ‘’Witness”, de Montréal, affirme 
que la ligue ‘'anti-réciprocitaire” a of- 
fert: $250,000 à la “Presse” pour que 
eclle-ci combatte ln réciprocité, M. 
Berthiaume, directeur de la “Presse”, 
a déclaré cette affirmation conforme à 
la vérité. 


Ta France vient de décidbr une dé- 
pense de $300,000,000 pour la réorga- 
nisation de sa flotte, de façon à re- 
prendre le deuxièmes rang parmi Îles 
puissances maritimes, 


Un autre aviateur français, le lieute- 
nant Chotard, s'est îné mardi au 
champ d'aviation militaire, près de 
Paris. ” - 


UNE ASSEMBLEE CONSERVATRICE DEVIENT UN SUCCES LIBERAL. 


Le parti libéral est plus fort que jamais à Mardisty, Aita, —Un excellent 
discours de M. Turgeon, 


. 


Hardisty, Alta, 8 — Une assemblée 
organisée par les conservateurs à Har- 
disty a finalement été tenue en fa- 
veur de la Cause libérale, Les parti- 
sans de l’hon. M. Borden ne sont pas 
encore revenus de leur déconvenue. 

Les libéraux avaient en vain tenté 
d'obtenir des conservateurs que cette 
réunion fut déclarée contradictoire: 
ces derniers n'avaient point voulu en 
entendre parler. Aussi se produisit-il 
une vive surprise dans l'auditoire 
quand le président, après le discours 
de’M. Campbell, candidat conserva. 
teur, lança une invitation aux libé- 
raux: [y out un silence, bien compré- 
hensible étant données les circons- 
tances, qui sembla réjouir les conser- 
vateurs. Mais soudain des applaudis- 
sements éclatèrent dans la salle, L'in- 
vitation venait d'être acceptée et M, 
Turgeon, l’orateur du parti libéral 
pour a circonstance, monta sur Pes- 
trade. 

L'orateur consacra peu de mots aux 
arguments servis par M. Campbell; 
arguments bien piètres d'ailleurs: “Si 
M. Campbell croit, déclara M, Tur- 
geon, la protection nécessaire au bien. 
être des fermiers, ainsi qu’il l’a dé- 
claré au début de son discours, com- 
ment peut-il alors blâmer le gouver- 
nement de n'avoir pas décider une ré- 
duction plus considérable des. droits 
sur lés machines agricoles? 

S'attaquant à l'opposition du parti 
conservateur à la convention de Ré- 
ciprocité, l'orateur demanda: “Cette 
opposition est-elle sincère? Pourquoi 
ceux qui condamment cette mesure par 
crainte de l’annexion aux Etats-Unis 
soutiennent-ils qu'ils la supporteraient 
si elle vrésentuit de réels avantages 
pour les fermiers du Canada? 

“D'où vient l'alliance inexpliqua- 
ble entre nationalistes ct conserva. 
tours dans la province de Québec?— 
les nationalistes qui accusent Sir Wil 
frid Laurier d'être l'instrument des 
Impérialistes, ot un traitre à sa race, 
alliés aux conservateurs qui l'accu- 
sent d'être anti-impérialiste et déloyal 
à l'Angleterre! M. Michener, qui me 
suivra, nous en donnera-t-il une ex-} 


SEPTEMBRE, IN. 


SR 


plication? Nous dira-t-il en même | 
temps, lui qui prétend que le peuple | 
devrait être consulté pour tout chan. 
sement de politique, pourquoi il n'a 
pas consulté ses propres électours, lors 
‘de son passage soudain de la position 
du dépüté indépendant à celle de chef 
du parti conservafeur? 

Mais la récinrocité rst-elle une pu- 
litique nouvelle? Non. Nons l'avons 
eue déjà, de 1854 à 1866, à une époque 
où les provinces ‘étaient’ pas unies 
comme elles le sotit maintenant, où i] 
y avait partout du mécontentement, 
et même de la rébellion, où les Cana 
diens-français et Anglais étaient ex- 
cités par Papineau dans . Qrié- 
bec ct par MecKenzie, dans l'Ontario. 
n'est-ce pas alorsi s’il est dans la ré- 
ciprocité quelque chose qui conduise 
à lannexion, que'.cet effet aurait dû 
su faire sentir? ï 

Qu'en fnt-1? C’est pendant la mise 

en vigueur de ce.traité que commen- 
cérent [les négociations qui ont ré- 
sulté en la Confédération. 
La politique de rétiprocité est-ellemor- 
tu depuis 1891, comme le prétendent 
les conservateurs! aujourd'hui? Mais 
que dire alors destefforts faits par Sir 
John Thoruson en 18937 Æt la’ provi- 
sion à ce propos contenu dans le tarif 
de 1894? Et les efforts du gouverne. 
ment depuis cetté date jusqu'à 1911? 
Et les déclarations dé M. Foster; lui- 
même, qui, jusqu'au mois de novemn- 
bre 1910, n'a cessé de nrécher la doc- 
trine ‘Ue la réciprocité. 

Le discours de M. Turgeon fut cou- 
pé d’applaudissements. Il eut aussi 
son effet évident:sur le discours de 
M. Michoner, qui ne répondit à 
aneune de ses questions, et qui laissa 
complètement de côté tous les arsu- 
ments de loyauté et d’impéritlisme, 
si chers aux conservateurs. 

Mr. Turgeon est fils du député de 
Gloucester, au Nouveau-Brunswiek, 
et frère du procureur-général de la 
Saskatchewan. Son succès comme ora- 
teur Hbéral est une qualifié qui tient | 
de famille. 


ES 


ES 


M. J. H. Picard 


LE RETOUR DE 
M. J. H, PICARD 


Après un voyage de auatre mois en 
Europe, notre concitoyen est 
de retour à Edmonton, 


Nous avons eu cette semaine le plai- 
sir de rencontrer notre concitoyen bien 
connu, M. J, H. Picard, à son retour 
d'Europe, M. Picard a bien voulu nous 
faire part de 


nierveillé 


par'tout ce qu'il a vu. La 
meilleure 


“n Europe dans quelques années. 

Notre concitoyen séjourna à Londres 
Mlurant les fêtes du Couronnement, et 
Ï fut l'un des spectateurs du cortège 
royal qui défila au milieu d'une é- 
blouissante splendeur dans les rues 
merveilleusement décorées du Vieux 
Londres, Ce fut là, nous déclare _M. 
Pieard, un spectacle inoubliable ct 
comme il pe s'en reproduira sans dou- 
fo jamais. 

Be Londres notre concitoyen partit 
pour Paris où il fit un séjour d'assez 
Innyue durée, M, Picard eut l'occasion 
d'y rencontrer l'hon, P. Roy, commis- 
saire général du Canada, ot il assistu 
au banquet organisé par la colonie ca- 
dienne à l'occasion du ‘“Dominion 
Day”, et auquel étaient également 


{Suite à la nage 4\, ‘ L 
présents le juge Dubuc, de St-Bonifu- 


NOUVELLES DE PARTOUT 


LE CONGRES DU TRAVAIL FAVO.; 
RISÉ LA RECIPROCITE, 

Calgary, 13. — Le Congrès national 
du Travail est actuellement en sos. 
sion iei. Des délégués sont venus de 
tous les noints du Canada. Une réso- 
lution en faveur de la réciprocité a été 
accueillie pur des applaudissements 
prolongés et unanines. 


À TRAVERS LE CONTINENT EN 
AEROPLANE. 


San-Francisco, 13, — Robert Fowier, 
l'aviateur américain, est parti de San. 
Francisco aujourd'hui pour tenter 
d'effectuer la traversée du continent 
américain à bord de son biplan. 1 6 
suivi par un train spéeiul, transpor- 
tant des mécaniciens, des provisions 
et trois biplans de recliange, 


LA REPONSE DE L’ALLEMAGNE 
N'EST PAS SATISFAISANTE. 


Paris, 13. — La réponse de l'Allema- 
ge aux propositions de la France, re- 
latives à lu question du Maroc nest, 
parait-il, aucunement satisfaisante 
pour le ministère français. On donne 
cette nouvelle sous toute réserve on 
dernière heure. Les préparatifs de 
mobilisation dans les deux pavs se 
poursuivent nuit et jour. 

Ta France n'acceptera pas 11 re< 
ponse de l'Allemagne et de nouveaux 
pourparlers devront être  engans. 
L'imbassadeur de France à Berlin a 
été demandé d'urgencc à Paris, 


$1,050 DE PLUS POUR SON ORGE. 

Winnipeg, 13, — Un fermier du sud 
de la proviriie, M. Robinson, mena 
dernièrement ,deux ehnrs d’ rge aux 
élévateurs d'Emerson: on lui offrit 
58 cents le minot. Non satisfait de cv 
prix, M. Ribonson traversu la fron- 
tière et s’'enauit des prix d'achat à 
Pembina, N.D. On lui offrit alors 96 
cents par minot, Le surplus pour les 
deux chars serait donc de $1,050 si 
M, Robiuson vendait sa récolte de 
l'autre côté de la frontière. Cet inci- 
dent a soulevé l’enthousinsme des fer. 
miers de Ÿa région en faveur de la Ré- 
ciprocité, 


Ses mes 


TERRE-NEUVE ‘ENTRERAIT DANS 
LA CONFEDERATION. 

0 
Ottawa, 13. — On a l'assurance dans 

les cercles officiels que Terre-Neuve 

sera prête & entrer dans la coufide. 

tion canadienne le jour où la Récipro- 

cité ser mise en vigueur. 
Terre-Neuve qui s'est toujours rofu- 


ce, ot lhon, M. Turgeôn, procureur de 
la Saskatchewan. 

M, Picard ne tarit pas en éloges sur 
la capitale française dont il admira 
toutes les splendeurs: Paris lui sembla 
de beaucoup plus beau que Londres, 
ot notre concitoyen parait convaincu 
que sous le rapport de la beauté, de 
la propreté ct de l’organisation mu- 
nieipale, la capitale française est la 
première ville du monde, F 

En compagnie de M. Bureau, un 
parisien bien connu à Edmonton, M. 
Picard visita l'est de la France et la 
Suisse, où il fit plusieurs ascensions 
intéressantes, 

Les campagnes françaises plurent 
infiniment à M. Picard et lui enusè- 
vent une impression favorable par 
leur aspoet fertile et bien cultivé. 

Selon les paroles mêmes de notre in- 
terlocuteur: “La France est un pays 
merveilleux dont on ne peut se faire 
une idée exacte qu'après y avoir fait 
un vovagr; cé lorsau'on y est allé une 
fois son ulus cher désir ost d'y re- 
tourner encore”. 

A. Picard est revenu en parfaite 
santé et nulloment fatigué de son long 
voyage: pendant son séjour en Euro- 
pe, Mme Picard et M. et Mme Voyer 
demeurèrent au milieu de leurs pa- 
rents à Rimouski. 

Ce voyage en provinee de Quéhec 
de M. ot Mme Vover et de leur fille, 
Mine Picard, étuit le premier depuis 
18 ans, c'est dire avec quelle joie Les 
voyageurs revirent leur pays natal. 


sée à devenir une province eanadien- 
ne prendra Ce parti pour bénéficier 
du nouveau marché que la Récipro- 
cité ouvrira pour le Canada. 


# 


LE FILS DE ROOSEVELT VIENDRA 
A EDMONTON. 


Boston, 12, — Kermit Rousevelt, le | 
fils de l'ancien président de la répu- 
blique américaine, annonce son inten- 
tion de partir pour les Montagnes Ro- 
cheuses à l'ouest d'Edmonton. M. 
Roosevelt a l'intention d'organiser une 
expédition de chasse, 


EXPLOIT D'AVIATION. 


Versailles, 12, — Spéciale. —Concou- 
rant pour le prix Dentseh offert au 
Vainqueur d'une course sans urrêt en 
aéroplane J. O. Fourny s'est élevé 
dans l'air à 4:41 houres 66 matin, et 
à trois heures après-midi, il volait 
cucore autour de l'aérodrome, ayant 
parcouru en tout 441 milles. Ia pris 
son déjeuner et son dîner à bord de 
son aéroplane, 


M. L'ABBE P. H. GASGRAIN. AU CONGRES DU PARLER FRAN- 


ÇAIS DE QUEBEC. 


Prendrait charge bientôt d'une pa- 
roisse russe, près d'Edmonton, Al. 
berta. 


L'Académie Française enverra un de 
ee ses membres et ce sera M. 
TT Etienne Lamy. 

Montrénli, 14, — De notre corresp.— 
La nouvelle est parvenue À Montréal 
que M. l'abbé P. H, du P, Cusgrain, 
qui auprès avoir servi durant plus de 
vingt années dans l'armée. anglaise, 
est entré dans lé saccrdoce, faisait 
actuellement des études à Saint-Pé. 
tershourg dans le but de se préparer 
à prendre charge d’une paroisse rus- 
se duus le voisinage d'Edmonton, AE 
berta, 


Paris, 12, — L'Académie française a 
accepté l'invitation de la Société. fran- 


légué au Cougrès du parler françeus, 
aui doit avoir lieu à Québec le 12 juin 
919, < 

L'Académie française «à choisi M. 
Etienne Lamy pour venir la représen- 
ter au Canada, 

M. Lamy est né le 2 juin 1845 à 
Cize (Jura). T1 est chevalier de la Lé- 
gion d'honneur et directeur du “Cor- 
respondant”. 

Ses oeuvres principales sont: “L’ar- 
mée et In démocratie”; ‘Etudes sur le 
second Empire”; Aimée de Coigny”: 
“Ja femme .de demain”; ‘Témoins 
des jours passés.” ‘ 


UN ELDORADO EN COLOMBIE AN. 
GLAISE, 


Un mineur prétend avoir dèvouvert 
une riche mine d'or, 


Aschroft, OC, À,, 13 — Un nommé 
Perkins, mineur et prospecteur, est 
arrivé ici avec la nouvelle de la dé- 
couverte d'une riche mine d'or et 


LA MANCHE A LA NAGE. 


art de ses impressions d'ontre- 
mer, vt il s'est déclaré absolument é. 


preuve d'ailleurs qu'il est 
en tout noint satisfait de son loin. 
tain voyage.c'est qu'il nous a déclaré 
tvoir bon éspoir de retourner encore 


voisins 


LA POSITION DES DEUX PARTIS 


EN SASKATCHEWAN 


trëmement brillante dans la 
de Saskatchewan. 


dont la 
clare que les électeurs de 


sièges vacants. 


M. R. S. Lake, 
pelle, le seul conservateur élu en 144 


katchewan, 


si pleine de ressources 


pides avec la nouvelle 


si forte en Saskatchewan. - 


Aucun comté ne semble être en fa- 
veur des candidats anti-réciprocistes 
et Geo. Hamilton, le populaire ban- 
quier du distriet de Weyburn, un 
chef conservateur de cette pravine., 
déclare dans un dceument puslic que 
tous les candidats anti-récipracistes 
dans la province perdront leur dé- 


pôt. 


cien 
exception. 
J, C. Turiff, ex-député d’Assiniboia, 


jusqu’à Estevan pour être choisi com- 
me candidat. Presque partout, on a 
choisi des avocats. L’attitude ferme 
de PF. W, G. Haultain, chef de l'oppo- 
sition à la Tégislature, et celle de plu- 
siours de ses partisans qui tous s’en 
tiennent aux prineipes exprimés par 
un vote unanime de la députation, 
l'hiver dernier, approuvant la récipro- 
cité, embarrassent fort les conserva. 
teurs dans la présente campagne. 

Conservateurs comme libéraux 
croient fermement que 10 députés lihé- 
raux seront élus aux 10 sièges fédé- 
"aux dont dispose In province. 


EN ALBERTA 
Dans l’Alberta, l’'Opposition semble 
gelée, Elle paraît n'avoir d'espérance 
que pour Calgary, où R. B. Bennett, 


côte anglaise de la côte française. 
Neuf fois il a échoué, puis il a fina- 
lement réussi à la dixième, 

L'on a fait de nombreuses tenta- 
tives nour franchir la Manche à la 
nage depuis 1875 alors que le capi- 
taine Matthew Webb a nagé de Dou- 
vres à Calais en %3 heures et 45 mi- 
nutes, Jusqu’à aujourd'hui, person- 
ne n'avait pu répéter l'exploit du eca- 
pitaine Webb, 


LE PAPE VA MIEUX. 


Rome, 13. — Le pape s’est senti si 
bien, aujourd’hui, qu’il est resté plus 
longtemps que d'habitude dans les 
jardins, F1 a permis au photographe 
pontifical de prendre plusieurs  ins- 
tantanés. Il a ensuite posé pour un 
autre photographe dans la loge de Ra- 
phaël. 

Au photographe qui lui demandait 
la permission de vendre le portrait, 


Sa Sainteté a répondu: Certainement 
Donnez-lui lu plus grande cireula- 
tion possible, pour montrer au mon- 
de ma parfaite guérison. 


ILS SONT ENSEVELIS SOUS LES 
DECOMBRES, 


Nice, 8 — Le théâtre de l'El- 
dorado s’est écroulé, “entraînant sous 
ses ruines 44 des ouvriers qui tra- 
vhillaient à le réparer. Le travail de 
sauvetage ‘a été immédiatement com- 


gaise de Québec: elle enverra uu dé-| mencé. La toiture entière de M 'salle 


s'est écroulée tout d'abord et à entrai- 
né une partie des murs. On a retiré 


des ruines sept cadavres et cinq bles- 


sés, tous grièvement atteints. À trois 
heures, on avait retiré des ruines 
seize cadavres: mais il faudra un cer- 
tain temps pour atteindre Îes autres. 
On à perdu l'espoir de retrouver d'au- 
tres ouvriers vivants. 


LES CATHOLIQUES DANS L'OUEST 


- 


Winnipeg, 12, — M. W. C. Manning, 


de Chicago, qui représente la compa- 


gnie catholique de colonisation est 


retanrné dans le sud ce soir, après a- 
voir fuit des arrangements avec la 
“Western Reualty Agents”, pur l’entre- 


La situation du parti libéral est ex. 
province 


Le premier ministre Walter Scott, 
ponularité est immense, dé- 
ele la province 
éliront 10 dénutés libéraux aux dix 


L'hon, Scott se déclare certain qué 
du district de Qu'Ap- 


ne sera pas réélu le 21 septembre, Il 
à pour adversaire M. Lévi Thompson, 
avocat de Greenfell, l’un des libéraux 
les plus populaires de tonte Ja Sas- 


Tous les fermiers de cette province, 
| agricoles, sont 
d'enthousiastes partisans de la réci- 
procité et nulle autre province de 
l'Ouest ne fera des progrès plus ra- 
convention 
commerciale. Ce qui fait précisément 
la position du gouvernement Laurier 


Tous les députés sortants de l’an- 
parlement se représentent sans 


& pour adversaire C. Smith, meunier 
de Candriff, qui croit que l’entente vu 
nuire à son métier. Très peu dé ses 
‘s'en cechpént'et il a dû courir 


Abonnez-vous au “Courrier 
de VOuest”, le journal fran- 
Guis ayant la plus grande 
circulation à l’ouest de Win. 
nipeg. - 


FO 


EN SASKATCHEWAN ET EN AL. 


BERTA. 


La Saskatchewan n'élira que des libéraux; les perspectives sont également 
des plus brillantes pour le parti libéral en Alberta. 


ee mn 


l'avocat du C. P, R., est candidat ecn. 
servateur, Ce dernier est cependant 
loin d'être aussi fort que Matland Me- 
Carthy, lancien député, qui n’a pns 
osé briguer de nouvoau les suffrages, 
Le shérif Van Wart est le candidat ji. 
béral, Test trés fort ct a l'appui 
des résidants ñnméricains au nombre 
de plusieurs centaines dans le district, 
et il se croit sûr de la victoire, 
Dans MacLeod, les deux candidats, 
Herron, conservateur et ex-député, 
et le Dr Warnock, qui a abandonné 
son siège à la Législature provineiale 
pour se porter candidat libéral, sont 


Herron sera certainement défait. 

A Medecine Hat, Charles Magrath, 
ancien emnloyé du C.P. R. et ex-dé. 
puté, se présente de nouveau. Magrath 
a beaucoup d'argent, mais il a pour 
adversaire W, Paochana., éditeur du 
“Herald” de Lethbridge, qui est très 
populaire et qui a abandonné son 
Siège à la Législature de l'Alberta 
pour se présenter aux Communes. Les 
Mormons sont très nombreux dans ce 
comté et dans MacLeod, et sont unis 


la réciprocité qui les mettra à même 
de commercer profitablement avec leur 
succursale mercantile dans l'Utah, 


Dans Red Deer, le Dr Clarke a pour 
adversuire A, A. MeGillivray, avocat 
importé de Calgary, dont la candida- 
ture n’est que nour la forme. Dans 
Victoria et Strathcona, la victoire li- 
bérale est certaine, W. H. White, 
dans le premier de ces deux comtés et 
J. M. Douglas, dans le second, rencon- 
trent admirablement les vues de leurs 
électeurs en favorisant la réciprocité, 
ct ils ne craignent aneunement le ré- 
sultat des élections du 91 septorntar, 

À Edmontou, enfin, l’union s'est fai- 
te entre les libéraux pour appuyer la 
candidature de l’Hon Frank Oliver et 
l'élection de ce dernier ne fait au- 
eun doute pour personne, La majorité 
du ministre de l'Intérieur était de 
2,317 voix en 1908, Elle sera très su- 
périeure à ce chiffe la semaine pro- 
chaine, 

Pas plus qu'en Saskatchewan. Les 
libéraux d'Alberta ne doutent du sue- 
cès définitif et ils sont confiants que 
le soir du 91 septémbre ils pourront 
télégraphier à Ottawa que FAïberta. 
fidèle au gouvernement Laurier et en 
faveur de fa réciprocité, a élu ci.q 
députés libéraux sur les sont siè.rs 
vacants. 


UN MEURTRE A 
ST-PAUL DES METIS 


St-Paul, Alta, 13 — Un menrrre, 
qui vient d'être commis dans les en. 
virons, à causé une profonde sença 
tion ici. Un nommé dim Atkinson « 
tué, d’un coup de fusil, Mylo Bankes:; 
le meurtre a eu pour théâtre la limite 
à bois de M. L. Garneau, à environ 18 
milles de St-Paul. 

D'après les détails que l’on a pu se 
procurer, les deux hommes étaient 
ivres et ils buvaient ensemble lorsque 
Atkinson devenant subitement furieux 
saisit son fusil et tua son camarade. 
Le meurtre commis, Atkinson s'enfuit 
et alla se barricader dans une maison 
voisine. 

Le meurtrier est un métis très con- 
nu ici. Un grand nombre de personnes 


de St-Paul et de la région sont immé-. 


diatement parties pour tenter de s’em- 
parer du meurtrier, mais personne 
n'osant s'approcher de la maison où 
Atkinson s'était barricadé, on prévint 
la police du Fort Saskatchewan. Plu- 
sieurs policiers furent immédiatement 
envoyés à St-Paul en automobile. 

St-Paul, 13. — Jim Atkinson, ‘e 
meurtrier de Bankes a été arrêté n1t- 
jourd’hui, anrès un siège en règle qui 
dura trente heures, et emmené au 
Fort Saskatchewan, où il subira son 
procès, 


UNE REUNION LIBERALE À VIL- 
LENEUVE, Alta. 


Une réunion libérale à eu lieu à 
Villeneuve, dans l’intérèt de la candi- 
dature de l'hon. Frank Oliver. Les 
orateurs étaiont MM. L. Boudreau, dé- 
puté provincial: Louis Madore, 0. 
St-Germain et Oscar Tessier, 

L'assistance s'est déclarée hante- 
ment en faveur de la réciprocité et 
des principes libéraux. {1 n’y à aucun 
doute que les électeurs de Villeneuve 
donneront une forte majorité à l'hon. 
Frank Oliver dans leur localité. 

MM. L. Roudreau et Louis Madore 
ont également pris la parole à une 


assemblée libérale à Lamoureux, A 


ta., lundi soir. 


NUMERO 49. 


NDE EN 1905. 


tous deux en faveur de la réciprocité, 


Comme un seul homme en faveur de 


d'argent près de  Springhouse et 
tous les mineurs des environs sont 
partis-pour le but de se retenir des 
“elaims’”. On dit que le minerai est 
assez pur ct l'analyse montre qu’il 
vaut $260 la tonne. Des gens de toute 
condition ont quitté la ville pour se 
lancer à la recherche de Por, La dis. 
tance - À murcourir est de 250 mil. 
les, ‘ 


Londres, 12 -—  Willinm Burgess,!{ mise de laquelle, environ quatre mil- 
du Yorkshire, à réussi aujourd'hni|lions d’acres de terre seront placées 
à traverser 1n Manche à la nage de}sous option pour être colonisées par 
Douvre au cup Gris Nez. des catholiques romains. . 

Le nageur est attorri au cap Gris! M. Manning déclare que c'est jus- 
Nez à 10 h. 30 ce matin, presque ex- | qu'ici le plus grand projet de coloni- 
actement 24 heures après avoir quitté} sation des catholiques (dans l'Ouest 
Douvres, C'était là la dixième tenta- | et il estime que pas moins de quarante 
tive de Burgess de franchir à la vage limille catholiques des Etats-Unis s'é- 
l'étroite langue de mer qui sépare la tabliront sur ces terres, 


Monter et descendre les escaliers, 
balayer, faire les lits, tout cela ne 
contribue certes pas à rendre une 
femme belle et bien portante, Elle doit 
sortir, faire à pied un mille ou deux 
par jour et prendre des Tablettes 
“Chamberlain” pour améliorer sn di- 
gestion et régulariser la fonction de 
ses intestins. 
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LUCIEN DUBUC 


DUBUC & MADORE 


AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats de ln Banque d'Hochelaga 
° PRETS d’'ARGENT 
Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


CORMACK et MACKIE 
Avocats et notaires 
Argent à préter 


On parle le francais 
135 JASPER EST Boito Postale 1529 
Tél. 2528 Boîte P. 185 


V. F. CANNIFF 
Avocat, Avoué, Notaire. 
Prêts d'argent. 
776 lère rue, Edmonton, Alta. 
en face l'Hôtel Royal George. 


RUTHERFORD JAMIESON AND 
: GRANT, Avocats, avoués et notaires. 
. Hon. A.C. Rutherford, F. GC. Jamnieson 
* Ohas. H, Grant, Edmonton, McDougall 

Court. ‘léléphone #43. Strathcona, 

Edifice de la Banque Impériale. Télé- 

phone 3422. 


Aiohonse Gravel B. A. LL. B. Emile Gravel 8, S. L. B. 


GRAVEL & GRAVEL 


668€ 
AVOCATS & NOTAIRES 
MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK, 


Dr W. HAROLD BROWN 


Spécialiste pour les YEUX, les OREILLES, e NEZ 
et la GORGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


‘ HEURES DE CONSULTATION : 


9 heures a m. à 12.30 heures p.m. 
1.30 heure p.m. à 5 heures p.m. 
Par arrangement seulement. 


Examen de la vue pour choix de lunettes. 


uetr so 
ie hu nr 


Û 


* 
ui tscsetitrre 


; 
au à 
De: 


cl uiulauico uw ivihauvo. 


À. C. de Lotbinière Harwood, 
Dentiste. 


110 Jasper O, Téi. 6099 


au coin de la Deuxième due 
— On parle français. — 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 


131 Avenue Jasper Oue 
Chambre 4, 2e <age 


_. AMMONTUN 
res d'office: 9à 6 hrs 
di soir de 7 à 9 hrs, 


Same- 


LL u 


ANDREVW H. ALLAN 


AUDITEUR,COMPTABLE, 
LIQUIDATEUR 


Auditions de livres, mensuelles et 
hebdomadaires. 


Chambre #3 Edifice Gariépy, 
Edmonton, Tél. 4432 


H. A. CLEGG, 


Excapreur Er BouURREUuR 
617, deuxième rue—voisin du patinoir 
EDMONTON 


Abonnez-vous au 
“COURRIER DE L'OUEST ! 


LOUIS MADORR | L.OOTE, D.L.S,, Q.Æ, 


F. 8. SUITH, 6,9c,0, & ©. 


COTE & SMITH 


Aroenteurs de terrains, emplacement do villes, limites à bois 
et mines, Estimations fournies sur le rendement et 
la qualité du charbon 
Tiroir 1807 Office: Cristail BIK. 
Phones 1560 & 1279 EDAIONTON, ALTA 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION ET 


INGÉNIEUR :IVIL 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


248 Jasper €. Phone 26938 


J. H. SMITH 
Arpenteur des terres d’Alberta 
et du Dominion 
arpentage de subdivision de ville, 
BUREAUX 


140 Avenue Jasper Quest 
TELEPHONE 1654 


me 


Cautley & Cazrthew 


Arpenteurs pour l'Alberta et les 
terres fédérales. 
Arpentage de villes et de subdivi- 
ec vis. Dessins de toutes sortes, 

141 Ave. Jasper O. 
Téléphone 1778 Edmonton. 


MOMONORNOROR NOUNOU SONO ST À 


J. H. RUDY 
Ingénieur 


Plans devis, estimations et 
consultat'ons gratuites. 
Chambre 7, Edifice Me- 
Mullen, 645a lère rue. 
Téléphone 4442 
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BARNES & GIBBS 


Architectes licenciés 
R. Percy Barnes, ! .A.1.C. A.A.A. 


: :C. Lionel Gibbs, MLS.A., A.A.A,. 


Edifice de la Banque Impériale 
Edmonton 


i 
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JAMES HENDERSON 
F.R.I.B.A., A.A.A. 


Architecte. 


Cristal bik., Tél. 4035 
42 Jasper Avenue, 0. 
EDMONTON, ALTA. 


LES CCNTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux 
construction 
Aiment, njûtr-pocnén. ahanois 
papier, etc. 
vorman, Clancey & Grindley 


Edmonton, Calgary, Nelson 


Fermes Propriétés urbaines 
Prêts, Assurances 
The North-West Land & Live 
Stock Go. Ltd. 


Agents d’Immeubles. 
Bureaux à Lamont, Bruederheim 
et Kitscoty. 

557 lère rue, 
Edmonton. 


30,000 acres de terre de ferme 
choisie, depuis $9.00. Paiements 
comptant ou avec facilté de payer 
soit sur récoltes soit 10 pour cent 
comptant et le reste en 9 mois, 
avec intérêt à 6 pour cent. 


Tél. 4667 


FEUILLETON DU COURRIER DE L'OUEST 


Ï. Milton Martin 
Courtier d'immeubles 
et d'assurance. 
AGENT FINANCIER 

148 RUE RICE. 


Edmonton, Canndn 


Telephone 4334 
Boite postale 895 


Larue 6 icard 
ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Teléphone. 
Office, 1816 


Résidence, 1798 


Téléphone 1523 155 Quatrième rue 
WESTERN CARTAGE CO, Ltd. 


Transport de meubies, pianos, coffres 
forte et marchandises de toutes eortes 
par des hommes compétents et responsa- 


bles. Livraison à domicile de cuhs d’ex 
W. A. Léonard 3. M. tienry 


The Edmonton Sporting Goods Co. 


Simpson & Hunter 


Armes, munitions, et articles de sport, 
Fusils rép Les commandes ven- 
ant de la campagne reçoivent une 
attention speciale 


233 ave. Jas est Edmonton 


Agences imperiales 
en — 
Hon. P. Lessard Leo. Savard 
A. Bolleau 
Edifice de la Banque impériale 
PHONE 4322 Prêts d'argent 


‘ Assurances.—Imnmeubles 


TIMBRES-CAOUTCHOUC 

Nous fabriquons des timbres en 
| caoutchouc, des sceaux, ele., et 
inous serons heureux de vous en- 


lvover nn. entalaqua, er-admauule. 


lA VENDRE à de bonnes condi-| 


Edmonton Rubber Stamp Co. 
154 Jasper E. Edmonton. 
au fond de la droguerie. 


UNE FEMME pouvant fairé mé- 
nage et lavage dans maison pri- 
vée serait employée G jours par 
semaine pendant toute l’année. 
S'adresser aux bureaux du 
Courrier de l'Ouest, 


AVIS AUX CULTIVATEURS. 


Nous prions les cultivateurs a- 
yant besoin de main-d'oeuvre pour 
les travaux de la moisson de bien 
vouloir faire parvenir leurs de- 
mandes aux bureaux du ‘‘Cour- 
rier de l'Ouest.” 


ISt-Albert, : 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 14 SEPTEMBRE, 1911. 


g ä 
à P. & B. GUNN # 
5 Marchands Généraux. È 
ë Achat et échange des pro- = 
> duits de ferme. _Æ 
g È 
gi Lac Ste-Anne, Alta. ë 
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Végrevifle à St. Paul 
a @——— 


MM. Sigler et Richardson, pro- 


priétaires de l'écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoncer au publie que la voitu- 
re de poste de Végreville à St. 
Paul des Métis part de Végreville 
chaque mardi, jeudi et samedi à 
S heures du matin, et ar 
rive à St. Paul des Métis le mê 
me jour à 6 heures du soir, 


en 


PRET 


RAA TARA 


RRRALA ER PATATE 


City Messenger & Express Co. # 
# 958 Deuxième rue 3 
si Edmonton. & 


%* Téléphone de jour . . . 2544 # 
* Téléphone de nuit . . . 2022 
D. V. Farney. Prop. 
Messagers, livraison de toute 
sorte, affiches et circulaires. 
%* Si notre service est satisfai- 
sant, dites le à vos amis; si- 

non, dites nous le. 
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HOTEL ASTORIA 


: Alta. 
E. Létourneau, À. Harno, 
Propriétaires. 
—Taux$1.00 et $1.50 par jour.— 


On donne une attention spéeiale. 
aux voyageurs. 


Papiers Peints 
GRAND CHOIX D'IMAGES 
PIEUSES. 

16 pouces sur 20; avec cadres 
Depuis $1.25. 
BAILEY SURPLY HOUSE. 
717 Ave, Namayo, 
Edmonton, Alberta. 


F. G. HUSSEY 


Ave. Peace, 
entre la 2ème et la 3ère rue 


Peinture et réparation de voi- 
tures et automobiles : : : : : 


Spécialité: : Fer; age des chevaux 


tions, une terre de 160 acres, | 
sur la seation.18, Tp. 52, R£g.| 
26, à trois milles au sud de 
Spruce Grove Center. S’adres- 
ser au Courrier de l’Ouest. 


EDMONTON CITY DAIRY 
{Laiterie d'Edmonton.) 


Depuis le ler juillet et jus- 
qu'à nouvel avis, nous payons 21 
cents la livre pour la crème, livrée 
F.0.B. sur le quai de la-gare de 
l'expéditeur. 

Des récipients seront fournis 
grabuitement aux fermiers pour 
un essai de 60 jours. | 

Demander renseignements à 


Edmonton City Dairy Co. 
Edmonton, : :: : Alta. 


, 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


J. R. VINCENT 


PHARMACIEN 


CS PRET ATEN TER ER TE EREPER CET EEE 
# Drogues Livres À 
%  Namayo Medical Hall * 
2x ka 
Re 506 Namayo ge 
5 Téléphone 2188 k 
ë Edmonton, Alta. ki 
SR TARA PR ER ER LR R LA TA AREA TA TR TA TA TAARTE 


New Brunswick Hotel 


Deurième rue. 
Edmonton, : : : Alta. 


——$1.00 et $1.50 par jour.—— 


Vins, liqueurs et cigares de 
première qualité. 


Tél. 1521. E. Bourassa, prop. 


Richelieu Hotel 


j, N, Pomerleau, Prop 
M 5% 
Pension : 81.50 et 32.00 
Pension à la semain: : 87.00 
CRE 
PRIX MODERES. 


a 


QUEEN’S HOTEL 
Ave. Jasper est 


J'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 


Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


B. HETU, propriétaire 


THE YALE HOTEL 


EDMONTCN 
Rob. McDonald prop. 


Tel. 1616 


Taux: $2 00 par jour 


Charbre avec. Bain. 82.50 


Carte de Repas $8.00 
Pension Mensuelle (table seulement) 


$30.00 


SERRES AREA SRE ERRR ER ARREIR RAS 
ve 

74 + 66 L 97 # 
5 Boulangerie “Capital” : 
| #4 Fos 
«a TERRE RER fée 
% Le pain à la crème “Capital” # 
ë est excellent, È 
Q A ve 

% Nous faisons des gâteaux, # 
ë tartes, petite pains, ete. 
” Frais chaque jour, ne 
% Glaces et breuvages frais. È 
2 Jd. A. PETCH, Prop.  _# 
2x Tél, 2711 2151 Jasper O. ï | 
ée 


: DUBAGOURUOHOGHOBAUPEOS HADENUNANUEEENNTENSE 


CAMPBELL et OTTEWELL 


MINOTTERS et MANUFACTURIERS des 


FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 
SUIVANTES : 


Lu 


White Rose (Fancy Patent) 


CHELE LES LT ET CELESTL EST CERTES 


LES 


Strong Bakers et Golden Harvest 
Crême de bléet farine de blé entier . 
En vente chez tous les épiciers et marchands de farines 
; Minoteries a Edmonton, Alta. 
On BARS Où CRE PE O0 D a a Ra RE A A CAP SE A RAR ER EP PA RE CAO CARE 


Peacemaker (Fancy Patent) 


ÉORPRF ST LODTET SE STE REFÉEERES 


Telephone 1542 


x? 


05226500 CSA SSSR RSR SEE SCS ESC PIES SECTE REC EACSETSSSASELIATEOLOS 


LE MAGASIN 


Voic, endroit où l'on fabriou 


È 


ë 


Hallier & 
Téléphone 1327 


MOSIIOBVOUETÈS LR SET aUDrage 


JE LA QUALITE 


Nous pouvons vous prouver ceci à votre entière satisfaction, 


Faites l'essai de notre pain af 


Chaque pain est garanti. 


DOCS OCELES SES SCILATO DECO DODOSLELOEUC ECS OO LOUTS 060002000000. 


e le meilleur pain. 


in de juger par vous-même, 


Aldridge 


223 avenue Jasper 


ALL LL EL CPP PT TT TT TS SNS 


Cavital autorisé, $10,000,000.00 
Fonds de Réserve 


Bureau principal, TORONTO, Ont, 


Londres: New-York: Manhattan 
Second National Bank: Chicago: First 
Lettres de Credits pour voyag 


‘‘Bank Money Orders 
,00 et moi 


CO 
., 


LL 
“ 


L LES 0 
, à 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 


Alberta Marble, Granite & Stone 


Company. 
Manufacture de monuments en 
granit, marbre et pierre.— Cha- 
pituaux, tables, pierres funéraires, 
monuments, etc. 

EDMONTON. 


Pél, 4058. coin lère et Clara 


COFIPAGNIE GENERALE À 


TRANSATLANTIQUE 


Service Postal Français à 
Graude Vitesse 


NEW-YORK, HAVRE,, PARIS. 


Par les Paquebots- Poste porteurt | ; 


des Mulles de 


lrance et des 
Htats-Unis. - 


Départs réguliers le jeudi à 10 


serres. 4.m. 
Ta Touraine ,..,,:,.... . 4 août 
L'Espagne .,.,.......,, 31 août 


Ta Provence ..... 1 sept 
Ja Savoie ......... ... 14 sept 
La borraine ...... ...... 21 sept 
La Provence ...., ...... 28 sept. 
La Savoie .,..,.,. .... à octobre 
La Dorraine ,........ 12 oetobre ! 
La Touraine .,..,.. .. 19 octobre 


S'adresser pour tous renseigne- | 
ments à M. René Lemarchand, a- 
gent, aux bureaux de M. EH, Mil- 
ton Martin, 148 Rice Street, (an- 
cien bureau de Poste.) 


17 LE SECRET DE LA LUZETTE 


—C'est vrui! répliquai-je franche- 
nent, Mme Blenne ne me plait pas, 


ut je suis contente de me rencontrer |. 


sur ce point avec vous. 

—Pourquoi ne vous plaît-elle pas? 

Je demeurai un moment  interlo- 
quée. Pas un instant, je n’avais cher. 
ché les raisons de cette anthipathie 
spontanée. 

—Je ne sais pas au juste... C'est 
son air, son regard, il me semble... 
dis-je en hésitant. 

Gildas ne poussa pas plus loin ses 
interrogations. Nous arrivions, du 


‘ reste, en vue du mouillage de la ‘‘Ma- 


5, 


rie-Armelle.”* Laissant le coutre aux 
bons scius du père François, nous 
révinmes lentement vers Ker-Euvez, 
précédés par Ajax, notre compagnon 
dans nos promenades de terre et de 
ner, 

Mine de Ploellec. était assise dans 
le jardin, sous le berceau couvert de 
roses qui s'élevait tout près de la 
inaison, Elle leva les yeux en nous 
entendant approcher, et je crus voir 
une légère expression de contrariété 
dans son regard. 

—Le courrier est arrivé... Voici des 
journaux pour toi, Gildas... une let- 
tre pour vous, Gaita. 

Cette lettre était de Mmé Bardier, 


qui se trouvait en ce moment chez des 


. amis, près de Vannes. Elle m'annon- 


çait que, dans une quinzaine de jours, 
elle passerait probablement en gare 
de Boséneuc, pour se rendre à Limo- 


-ges, et me disait que si je pouvais me 


trouver là elle serait heureuse de 
im'embrasser. , 

—Ce sera facile, dit Gildas quand 
j'eus lu tout haut cette lettre, Je vous 
y conduirai en voiture... Maintenant, 
ailons vite changer de vêtements pour 
le dîner. 

Tandis que nous entrions dans la 
maison, je dis tout à coup à mon 
tuteur, qui marchait près de moi: 

—Je voudrais vous demander quel- 


que chose... 
tant envie! 

—Qu'est-ce dunc? demanda-til en 
souriant. Si c’est raisonnable, je me 
ferai un plaisir de vous l’accorder, 

—Je voudrais que vous me fassiez 
des vers, pour moi toute seule! 

1i se mit à rire. : 

—Enfant! Oui, je vous en ferai... 
Avez-vous une préférence pour le su- 
jet? 

—J'’aimerais que ce fût sur la mer. 

—Eh bien! entendu! Je vous les 
donnerai un de ces jours. 

—Oh! comme je vous remercie! 

Je lui pris la main, en levant vers 
lui mes yeux qui devaient refléter 
tout mon contentement, 

—Je suis heureux de vous faire 
plaisir, Gaita, dit-il d’un ton de dou- 
ceur affectueuse. 

A ce moment, mon regard tomba 
sur la porte de la salle à manger. Là, 
dans  l'entre-bâillement,  j’aperçus 
deux petits yeux noirs bien connus... 
Et, vraiment, j’eus peine à retenir un 
frisson en remarquant leur expression 
furieuse et menaçante. 

Silencieusement, je montai l’esca- 
lier, suivie de Gildas. En arrivant 
sur.le palier du premier étage, je me 
tournai à demi vers lui. 

—$avez-vous, mon cousin, pourquoi 
Mathuïrine déteste tant les brunes aux 
yeux bleus? 

Etait-ce l'effet de la pénombre qui 
régnait sur le palier? 11 me parut que 
mon tuteur devenait subitement très 
pâle. 

—Un être qu’elle aime beaucoup a 
souffert par une femme qui avait ces 
deux particularités. L'esprit borné et 
superstitieux de Mathurine a été frap- 
pé en les retrouvant chez vous. 

Quelle intonation étrange je trou- 
vais tout à coup à sa voix! 

—Alors, c'est pour cela qu'elle me 
déteste? 

—Je le suppose. Mais c’est absurde 


quelque chose dont j'ai 


[de su part, car vous ne ressemblez en 


rien, en rien, à ... à celle qu'elle ab- 


horre. 


—Vous la connaissez, mon cousin? 


—QOui, dit-il brièvement. Allons, à 
tout à l'heure, Gaita. | 

1 5e dirigea vers sa chambre, et je 
gagnai la mienne. Je changcai de ro- 
be, et me recoiffai; puis je descendis 
afin de rejoindre Mme de Poellec qui 
devait être revenue au salon, l'heure 
du dîner étant toute proche. 

Somme j'entrai dans la petité pièce 
qui précédait ce salon, la voix de Gil- 
das narvint à mes oreilles... 

—Une enfant!.., C’est ridicule! 
J’ävoue que je n'avais jamais eu li- 
dée qu’on püt trouver singulières ces 
promenades d’un tuteur et d’une pu- 
pille!.., Une enfant! 

—Cette enfant a dix-huit ans, Gil- 
das, et... et elle a bien changé de- 
puis l’année dernière. 

Une poite-fenêtre était ouverte sur 
le jardin. Je me glissai doucement au- 
dehors et m’engageai au hasard dans 
une allée, 

Que voulait donc dire Mme de 
Ploëllec? Pourquoi rappelait-elle mon 
âge à Gildas?.., Est-ce que, vraiment, 
quelqu'un avait pu s'étonner de me 
voir avec mon tuteur? 

Toutes ces questions bruissaient 
dans ma jeune cervelle inexpérimen- 
tée encore, Puis un peu d'irritation 
me vint contre Mme de Ploellec, qui 
allait peut-être engager son neveu à 
cesser nos charmantes promenades. 
Oh ! si elle faisait cela, par exemple! 
.. j'aurais bien de la peine à lui par- 
donner! ‘ ‘ 

La voix de Jeanne-Marie m'appela 
tout à coup: 

—Mademoiselle Gaita!... 
est servi! 

Je revins sur mes pas et rejoignis 
Mme de Ploellec et Gildas déjà dans 
la salle à manger, Je remarquai aus- 
sitôt un pli soucieux sur le front de 
mon tuteur. Pendant le dîner, il parla 
peu, et jé ne rencontrai pas une fois 
son grave et affectueux regard, qui 
souriait généralement à mes saillies 
primesautières, 

11 resta peu de temps au salon après 
le dîner, et se retira en disant qu’il 
allait jusqu’au village où il avait un 
mot à dire au recteur. Il prit congé 
de moi avec son habituelle bonté, nu- 


Le dîner 


ancée pourtant, ce soir, me sembla-t- 
il, d’une gravité plus grande. 

J'avais fort envie de questionner 
Mme de Ploullec, ruais je n’osai, crai- 
gnant qu’elle ne fût contrariée de sa- 
voir que j’avais—bien volontairement 
—surpris une petite partie de sa con- 
versation avec Gildas. 

Mon bon temps était désormais fini, 
Le lendemain, mon tuteur ramena de 
la gare, dans son automobile, Mme 
Le Guernez, Mine Blenne, et, par-des- 
sus le marché, M. Darblon, invité au 
dernier moment par sa cousine. 

Gildas ayant 1a physionomie ünipas- 
sible, je ne pus deviner s’il était sa- 
tisfait où non de l’arrivée de cette re- 
crue, En revanche, Mine Ploellec me 
dit, le soir, en m'embrassant avant de 
gagner sa chambre: ‘ 

—Jes invités de ma nièce sont bien 
modernes pour moi! Je dois leur faire 
l'effet de quelque animal antédilu- 
vien. 

—Vous êtes cent fois au-dessus 
d'eux! ripostai-je avec une chuleureu- 
se sincérité, en lui jetant mes bras 
autour du cou, Et je serai bien con- 
tente quand ils seront partis! 

Cependant Mine Blenne n'avait té- 
moigné une grande amabilité; elle a- 
vait dit à mon tuteur, en souriant 
pour montrer ses jolies petites dents: 
“Votre pupille est une charmante en- 
fant, Monsieur!” Quant à M. Dar- 


.blon, il s'était montré fort aimable, 


et plusieurs fois j'avais rencontré son 
regard fixé sur moi. Maïs, ingrate que 
j'étais, je ne songeai malgré tout qu'à 
l'heure bénie de leur départ! 

Aiusi que je l'avais prévu, les excur- 
sions commencèrent dès le lendemain. 
Je pris purt aux deux premières; mais 
à la troisième, je m'excusai, préten- 
dant un peu de fatigue. La vérité, 
c’est que j'étais singulièrement éner- 
vée par l’'empressement de M. Dar- 
blon, qui s’attachait à mes pas et me 
glissait sans cesse des compliments, 
en dépit de ma froideur et de mes ré- 
pliques impatientes. 

Sauf lui, personne n’insista pour me 
faire revenir sur ma décision. Il me 
sembla même voir une expression sa- 
tisfaite dans le regard de Gildas—ce 
regard que je trouvais à certains mo- 
auents, depuis quelques jours, sou- 
cieux et presque sombre... Et j'en 
ressentis une souffrance si profonde, 
que j'allai me réfugier -dans ina 


assez de sa petite pupille, dont la pré- 
sence gênait les conversations, car 
j'avais remarqué ane, deux ou trois 
fois, il avait, d’un mot bref ou d’un 
regard, détourné l'entretien que sa 
mère, Mme Blenne ou M. Darblon 
mettaient sur des sujets qu'il ne lui 
plaisait pas sans donte de voir trai- 
ter cn ma présence. 


“Eh bien! je ne le gênerai plus 
maintenant!" songeai-jé uvece uñe 


sourde rancune, 

Et, le lendemain, je m'en allai er- 
rer seule sur la grève: puis, dans l’a. 
près-midi, je visitai quelques familles 
de pêcheurs, tandis que Gildas, s4 
mère et leurs invités partaient en au- 
tomobhile pour visiter le château de 
Kéranec, 

Au retour, ils me trouvèrent tra- 
vaillant tranquillement près de Mme 
de Ploullee. M. Darblon crut devoir 
déclarer que la promenade lui aurait 
paru dix fois plus agréable si je m'é- 
tais trouvée là. Je restui froide com- 
ine marbre, ce qui parut le vexer 
beaucoup—àù mon grand contente- 
ment. Ce Monsieur poseur et compli- 
menteur me déplaisait décidément de 
plus en plus. 

Après le dîner, mon tuteur ct son 
ecusin allèrent faire une pronenace 
sur la grève en fumant leur cigare, 
Mine de Ploellec, un veu fatiguée, é- 
tait remontée après le repas, Dans un 
coin du salon, je lisais, tandis que 
Mme Le Guernez et Mme Hlenne cau- 
gpient de choses parisiennes, tout à 
fait inditfférentes pour moi. Elles bais- 
sérent tout à coup le ton, et se mirent. 
à parler à voix basse, Puis ces mots 
dits par Mme Blenne purvinrent à 
mes oreilles: 

—-Mais le divorce est indiqué, en ce 
cas! Il y arrivera certainement! 

—Je ne crois pas! Il est très bon 
chrétien, et préfèrera porter toute sa 
vie cette chaîne, plutôt que de déso- 
béir à l'Eglise. 

—Qui sait! 1l suffit qu’il trouvât sur 
sa route un attachement profond: il 
n'aurait plus le courage, peut-être, de 
fuir le bonheur! 

Quelque chose dans l’eccent de ln 
jeune femme me fiappa. Je levai lu 
tête pour la regarder, mais je ne vis 
aue son fin profil ot la masse ondu- 
leuse de ses cheveux blonds, 


outre sur ce qu'il considère comme 
son devoir, dit Mme Le Guernez:; mais 
c'est Une existence brisée, alors qu’il 
avait devant lui toutes les chances de 
bonheur. 

Elles se mirent à causer d'autre 
chose, et je repris ma lecture, sans 
chércher à savoir de qui elles par- 
lient ainsi, 


XIIT 


La température était extrêmement 
lourde le lendemain, un orage sen- 
blait imminent nour Ja fin de la 
journée. Aussi, quand tous, après lu 
promenade du matin, se trouvèrent ré- 
unis à l'heure du déjeuner, il fut con. 
venu qu'on demeurait au logis cettu 
uprès-midi-là, 

Nous nous installâmes dans le sa- 
lon, où l'atmosphère était moins é- 
touffante qu'ailleurs. Mme Le Guernez 
ut Mme Blenne firent de la musique, 
on jona au bridge, on cnusa. Puis, 
vers quatre heures, 11 jeune veuve 
s'avisa de vouloir faire un tour de 
jerdin, en prétendant que l’air était 
moins chaud maintenant, | 

—Quant à moi, je ne trouve pas, 
dit Gildas, Mais enfin, il est facile 
d'essayer, Voulez-vous de notre com. 
pagnie, Madame? 

M. Darblon au l'air assommé par 
la chaleur, je n'aurais pus la cruauté 
de lui demander cela. 

—OR! Madame, je acrai trop heu 
heux!.., protesta-il en se levant. 

—Non, non, restez donc! M. Le 
Guernez sera mon cavalier, J'ai jus- 
tement des consoils littéraires à lui 
demander, 

Je les ragardai s'éloigner lenternent 
dans une allée, Mme Blenne levait la 
tête vers mon tuteur, et semblait par- 
ler avec une certaine animation. Je 
ue pus m'empêcher de remarquer com- 
bien ils avaient tous deux l'allure é- 
légunte, et comme leurs tailles souples 
s’harmonisaient. 

Une bizarre impression me serra au 
coeur, Saisie d’une sorte d’énerve- 
ment, je me levai et posni un peu 
brusquement mon ouvrage sur une ta- 
ble, 

Où allez-vous, enfant? demanda 
Mine de Ploellee d’un ton surpris. 

— Faire un petit tour, Madume. J'ai 
les jambes fatiguécs d'être assise, 

—Mais ne vous éloignez pas, sur- 
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—Non, non, soyez. sans crainte! 

Dans le vestibule, je décrochai mon 
chapeau et in'en coiffai, Puis je sor- 
tis de la maison et pris le petit sen- 
tier qui côtoyait la falaise. 

Vraiment, il fallait que Mme Blen- 
ne eût bien envie de sortir pour or 
prétendre aue la chaleur avait dimi- 
uué, L'atmosphère était tellement brû- 
lante qu'elle semblait sortir dequelque 
four embrasé, Le ciel se chargeait de 
nuages d'un noir euivré, et teintuit 
de vert sombre la mer houleuse, fur 
laquelle se hâtaient quelques barqtes 
de nêche, . 

C'étaient sans doute ces symptômes 
d'orage qui m’oppressaient ainsi. du 
résolus d'aller seulement jusqu'à la 
maison perchée au bord de la falaist, 
puis de revenir aussitôt sur mes Dit. 

J'atteignis bientôt le mur grisâtre, 
un peu crevassé, à la base duquel se 
plaquaient quelques fichens. Un ex: 
haussement couvert d’une herbe cout: 
te formait autour, en cet endroit, une 
sorte. de talus. Je m'y assis un peu 
machinalement, dans la pensée de ut 
reposer là seulement cinq minutes, 
car mes jambes, toujours infatignhles, 
étaient lasses aujourd'hui—influente 
de l'orage, sans doute. 

Le bruit d’une clef que | 
duit duns la serrure se fit tout & € 
entendre derrière moi. de tourntl 
tête, À cet endroit, une petite porte vn 
bois vert déteint s'encastrail duns de 
mur, Je ln vis s'ouvrir lentement, 
pour livrer passage à une fennné QE 
un enfant. 

Lu femme était jeurie, 
d'un peignoir de percale 
Deux bandeaux de cheveux ï 
cadrsient un visage à l'ovale parfait, 
au teint mat, aux longs Yeux pleut 
Cette étrangère était admirablemet 
belle, et sou type me rappel aussi 
—vn plus parfait soulement—colti er 
quelques femmes des Iles. si differc 
des autres types bretons. tit 

L'enfant, lui, était uu pauvre er 
être auquel je n'aurais Su ait 
d'âge, Sur un corps débile, il por il 
une grosse tête presque chauve, ne 
n'était pas” besoin d'être bien un 
rimenté pour reconnaître dès le Les 
mier coup d'oeil que le malheurents 
étuit idiot. 
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L'une de nos amies de la Presse 
montréalaise 8e  plaignait, dernière. 
ment, en un article très justement 
sensé, de ce que l'intérieur de la fer- 
me canadienne-française n’approchât 
as en confort et en raffinement de 
l'intérieur de la ferme anglaise. Le 
reproche ne saurait s'appliquer aussi 
parfaitement à nos fermes du N. O. 
Ja prospérité du pays, l'émulation 
constante de fermiers 4 extraction 80- 
ciale différente, l'obligation presqu'- 
absolue de vivre chez soi, pour 80i, 
que créent les distances, ont causé, 
avec le progrès un besoin plus grand 
de confort et une initiative centuplée 
pour atteindre ce confort. Peu de fer- 
mes chez nous où l’on ne trouve ce 
juxe bon marché de la tablebien mise, 
du parquet net, des meubles ingé- 
nieux sinon sans style, des quelques 


au terre-i-terre, aux étroitesses d’ici- 
Us ; prè des pe- 
tits cerveaux s'éveillent que l'éloigne- 


bas, Puis, tout près de nous, 


ment des centres actifs et créateurs de 
sciences nouvelles laisseraient smi- 


brumés si nous ne les enveloppions 


au moins d’un reflet de Ia lumière 
universelle, 

Là encore le reproche ne saurait s'a- 
dresser uniquement à ju fermière. 
N’en déplaise aux lecteurs masculins 
qui pourraient me lire, l'on rencon- 
tre plus de femmes, sinon cultivées, du 
moins avides d'apprendre, que d'hom- 
mes, qui, cependant disposent des 
longues soirées d'hiver toujours si 
remplies nour la femme. 

Les hasards d’une longue course ou 
d'un heureux voisinage vous ont-ils 
permis de pénétrer dans l'intimité 
d'un “home” où la vie est largement 
comprise et parfaitement distribuée? 
Lä, vous ne trouverez aucun dégoût 
stupide pour le travail humble: cha- 
cun à Je sentiment profond de la mis- 


fleurs qui dénoncent le grain de poé- | sion modeste mais noble qu'il remplit 


ee mean 5 


MIROIR GELESTE 


Les yeux de inon enfant sont ma grande richesse. 
De vivre encor, c’est eux qui me donnent le goût: 
Déboires trahisons, fuite de ma ieunesso, 

Les yeux de mon enfant me consolent de tout. 


Les yeux de mon enfant me jettent dans l’extase 
Plus que les fleurs, plus que le ciel d’un soir d'été: 
Emuraude, lapis, diamant où topaze 

Sont près de celles-ci des gem mes sans clarté. 


J'ai trop lutté parmi les huines, les colères: 

Muis loin des coeurs trop durs, des cerveaux trop épais 
Les yeux de mon enfant sontles deux sources cluires 

Où je baigne mon âme et retrouve la paix. - 


z 


Les yeux de mon enfant, cal mes, graves, limpides, 
Me donnent le dédain, mieu x encore, l'oubli 
Des agitations et des rires st upides 
Par quoi toute noblesse d'âme s’ubolit. 
H 


Le bien, le benu, me sont des choses manifestes 
A voir cette candeur qui me remplit d'émoi: 

Les yeux de mon enfant sont des miroirs célestes 
Où ne se réfléchit que le meilleur de moi! 


-#8t ouvert volontiers. 


LOUIS LEGENDRE. 


Sie -usemencé dans toute Âme fémi- 
nine. Et dès que la période difficile 
des débuts est passée la petite maison 
s'agrandit, où se trunsforme pour ré- 
alisur le rêve plus ambitieux. 

On peut, «n toute vérité, dire que 
la Cuanadienne-française aime son 
“home”, que son ingéniosité pour 
lurner est extrème et que, en cela, 
elle cgsnu moins égale à sa soeur 
anglaise, La vie intellectuelle qu'elle 
laisse pénétrer à la ferme n'est peut- 
être pas assez intense, ainsi que Île 
constate l'auteur de l'article en ques- 


tion, cela, surtout, mettant à mon 
avis l'intérieur -de la ferme cana- 


dienne en infériorité. Le travail de la 
terre avec sa routine deviendrait vite 
abrutissant si d’un élan, cette par- 
elle divine que Dieu mit sous nos 
front, l'intelligence, ne nous enlevait 
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lité, du chic, 


défient la comparaison. 


G102-—COSTUME TAILLEUR, Très distingué, 
bleu marin. MANTEAU, 30 pouces d 
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d'un coeur chrétien et d’un courage 
enthousiaste, Au grand soleil des 
prairies les muscles se durcissent 
les épidermes se tannent, tout ee qui 
est force se dépense brutalement, si 
j'ose dire; mais la petite flamine in. 
térieure, vacillante aux heures dûre- 
ment laborieuses, aura droit, elle aus- 
si, à des soins plus délicats qui entre- 
tiendront sa vitalité. 

Dans cet intérieur les hommes sont 
moins rudes, les femmes plus com- 
prenante, Il y règne cette atmosphère 
qui fait aimer les soirées d'hiver, le 
rayonnement de la lampe, le livre ami, 
la conversation exempte de médisan- 
ces: lo coeur s'y épanouit ent confian- 
ce, et dans la douce. chaleur du foyer 
|intelligent les mains sc joignent, pour 
l'action de grâer, plus ferventes. 
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Jugez-en. 


Cheviot anglais, noir ou 
e loag, grand col grnre matelot, 


garniture velours, boutons et houclettes de sontache de soie, don- 


blure mercerisée à rayure diagonale. 


uni en avant et garni en arrièro. 
692-—-MANTEAU pour JEUNE FILLE, 


viot gris fer, patron fantaisie où en 

Col genre matelot, garnitures velours, | 
etits boutons, lis en arrière, chaque coté, 
légant, pratique et ban marché à 
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argent accompagne chaque envoi. 


NOTRE CATALOGUE AUTOMHEANVER 1911-4912 vous sora ENVOVE GRATIS eur demande 


La Compagnie “Bon-Ton" 


T415 kuo Salint-Josoph 


‘.… . …  Quéhec 


Jris, et c'est pour notre journal une 


- PETIT COURRIER 


Réveuse, — Je vous assure que je 
vous vois trés bien, toute blonde ot 
jolie; ne vous ingniétez pas de la 
photo qui est réussie, 

de crois auc c’est mal de se faire 
souffrir ainsi, pour des riens que li. 
Magination grossit, Votre sympathie 
m'est bonne, je vous sais gré de m'en 
avoir assurée, 


Pudding.— Recettes prochainement. 
10 Le cadeau est facultatif et dépendra 
de votre générosité. Les présents uti. 
les 8e font surtout entre intimes. 20 
Vous devez attendre que la personne 
âgée vous tende la main. A votre 
disposition et à bientôt les recettes. 


Ben. — Reçu le petit mot de ln 
petite amie. Vous êtes charmante: ne 
le savez-vous pas depuis le temps que 
je vous le répète! Mes amitiés à la 
maman si bonne, 


Chapeau blanc. — Ne vous excusez 
pas: je sais de combien peu de loisirs 
on dispose en ce moment, Ma sympa- 
thie franche est heureuse de la vôtre, 
Si vous saviez combien il est bon d'é- 
tre comprise. J'attends le plaisir pré- 
mis de vous lire plus longuement. 


Giseline. — Ai-je bon souvenir de 
certaine date, mie Giseline. J'attends 
auand même plus de certitude avant 
de vous offrir les voeux sincères d’un 
très grand et très simple bonheur. 


institutrice, — Félicitations. Je vous 
souhaite tout le succès aue vous mé- 
ritez si bien dans un milieu où vous 
serez appréciée et aimée, Inutile de 
vous assurer que vous trouverez pla- 
cè jei aussi souvent aue vous le dé. 
sirerez. 


Alain. — Impossible pour la corres- 
pondance directe, mais le P. C. vous 


Flore. — Est-ce indiscret que de ré- 
elamor des nouvelles de la maladie? 
Elle fait silence depuis si longtemps. 


Petite Fée. — Reçu aujourd’hui mê- 
me le ‘“brimboriou”" qui est délicieux. 
Vous me gâûtez vraiment et j'en suis 
confuse- Vite un bon merci en atten- 
dant la lettre très prochaine. 


Lectrice. — Impossihle de donner 
des adresses dans cette colonne. Re- 


Fe MAGALI. 
Causerie de la semaine 


LES NORMANDS AU CANADA. 


La Normandie est à l’ordre du jour, 
La célébration de son millénaire a 
eu lieu avec éclat à Rouen et à Pa- 


bonne façon de prendre part à cette 
grande manifestation, nationale et in- 
ternationale, que de rappeler ce que 
l’ancienne Nouvelle-France ‘doit aux 
Normands. 

Ces Normands n'ont certes pas joué 
le principal rôle dans la découverte et 
dans la prise de possession du Cana- 
da. Cartier était Breton, Champlain 
était Saintongeois. Mais, quand il s’a- 
#ît de fonder autour de Québec une 
colunie véritable, il n'y a plus que des 
Normands, des Percherons de Murta- 
gne de la Tourouve que conduit Ro- 
bert Giffard. 

Quelle fut dans le peuplement de 
la grande colonie française de l'Amé- 
rique du Nord l'importance de l'élé- 
nent normand? À la vérité, cela n’est 
pas difficile à déterminer. Les parois- 
ses du Canada ont conservé intacts 
lours registres, et il s'est trouvé un 
bénédictin pour en tirer la généalogie 
de la nation canadienne française, 
Dans le dictionnaire de Mgr Tanguay, 
les trois ou quatre millions d'hommes 
de notre race et de notre lanyue qui 
se concentrent dans la province de 
Québec, ou s’éparpillent à travers le 
Uominion et les Etats-Unis, retrou- 
vent tous leurs aieux. Mais, ici, qu'il 
nous suffise d'emprunter quelques 
chitfres à l'historien Verland. De 
1615 à 1666, l’auteur du ‘Cours d’his- 
toire" relève, dans le district de Qué- 
bec, 199 Normands eontre 933 Fran- 
çais des autres provinces. On ne ris- 
que pas de se tromper beaucoup en 
affirmant que cette proportion s'est 
maintenue jusqu'à nos jours et que, 
inôme en portant au maximum les ef. 
fectifs des Angevins, des Poitevins, 
des Saintongeois qui figurent parmi 
les premicrs Montréalais dans les 
totaux de la colonisation française au: 
Canada, il est impossible de rédui- 
re la part des Normands au-dessous 
de la moitié. Dans tous les cas, quand 
un suit la postérité de quelques-uns 
de ces Percherons qui furent amenés 
par Robert Giffard, on arrive à cons- 
tuter des -multiplications prodigieu- 
ses. Recensez ce qu'il y a aujourd’hui, 
dans la province de Québec, de Mer- 
cier, de Trudelle, de Gagnon: ce ne 
sont pas des familles, mais des tri- 
bus. Pour achever cette démonstra- 
tion il reste à faire comparaître les 
Canadiens d'aujourd'hui. Ecoutez-les 
parler: n'est-ce pas l'accent du peu- 
ple de la Scine-fnférieure, de l'Eure, 
de l'Orne? Considérez leur taille, leur 
carrure; ne sont’ils pas les fils de la 
racu vigoureuse qui s'est fiite de la 
combinaison du sang norrois et du 
sang gallo-franc? 

Tes Normands n'ont pas seulement 
donné au Canada beaucoup d'hommes, 
ils lui ont donné des grands hommes. 
H1 faut se borner aux noms les plus 
glorieux: Lemoine d'Iberville, le con- 
quérant de Terre-Neuve et de la baie 


d'Hudson: Cavalier de la Salle, le dé-'|. 


couvreur du Mississipi. 

Pour conclure, si l’on tient à ins- 
tituer une comparaison entre les deux 
groupes de Normands françnis, ceux 
de Normandie et ceux du Canada, ct 
à décider lequel de deux a le mieux 
urrdé le tempérament des ancêtres 
norvégiens et danois, il me semble que 
l'hésitation n’est pas permise. Je veux 
bien que Maupassant lui-même soit 
un Viking, mais les paysans et les 
bourgeois de Maupassant ne ressem- 
blent plus que, de très loin, aux har- 
dis pirates qui, des fjards de. Norvè- 
ge, sont venus au IXe et au Xe siè- 
cles, conquérir la-Neustrie maritime. 
Avouez que les compagnons de Gange 
Rolv se retrouvent davantage dans 
leurs autres petits-fils, ceux qui, de- 
puis trois siècles, de ln mer Boréalu 
au golfe du Mexique, n'ont pas cessé 
de courir l'Amérique. 

Si vous-connaissiez ln réelle valeur 
du Liniment “Chamberlain” pour Îles 
douleurs rhumatismales, les foulures, 
les douleurs du dos et des muscles 
vous ne voudriez jamais être démuni 
de ce remède, 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


GRAVELBOURG, Sask, 


Gravelbourg, Sask., 9 — À une as. 
semblée régulière du Club Lihé el, 
les officiers suivants ont été élus: 

Prés. Honoraire, Hon. A. Turgcon: 
Vice.Prés, Honoraire, W, KE, Knowles: 
Prés., Charles Lemoine: ler vice-prés., 
Napoléon Aussarit: 2e vice-prés,, EL. 
phège Gauthier; Sectétaire-trésorier, 
Joseph Hamelin; Organisoteurs: Ed- 
mond Cardinal, Amedée Piché, (eo. 
Hébert, 

Les membres ont adonté à l’unani. 
mité le programme de Sir Wülfrid Lau. 
rier concernant la marine et lu réci- 


procité. 
CHARLES LEMOINE, 
| Président, 
JOS. HAMELIN, 
Sec.-Trésorier. 


ARBOFIELD, Sask, 


Une colonie nouvelle dans l'Ouest. 


On nous écrit: “Il est très important 
que les Canadiens venant dans l'Ou- 
est se groupent dans un bon terrain, 
car il y a des terres qui n’ont rien 
d'extraordinaire. . 

‘“‘Arborfield, Sask., est la meilleure 
place que j'aie vue, depuis que je pur- 
cours la Saskatchewan, au point de 
vue de la fertilité. La moitié du ter- 
rain est clair, et le bois qu'il y a dans 
l’autre moitié est tout -petit. 62 famil- 
les canadiennes y sont déjà installées 
depuis ce printemps. À la fin de l'au- 
tomne, tout le terrain sera pris. Il 
n'y a pas de terres de compagnies ot 
les habitants sont tous rapprochés 
les uns des autres. Il y a une parois- 
se avec le curé résidant. On travaille à 
y établir un couvent: il v à aussi une 
école. Il y a des homesteads à 2 ou 
3 milles de l’église et dans un rayon 
de 5 ou 6 milles on en comnte hien 
une trentaine encore. Arborfield ost 
à 10 milles de la station de Crasx:t 
River, mais on descend encore à Tis- 
dale, €, N, R.” 


ns 


NOTRE-DAME D'AUVERGNE, Sask. 


Tous nos cultivateurs jubilent, car 
la moisson va être extraordinaire. La 
plupart des céréales sont coupées et le 
rendement promet beaucoup. 


Huit machines à battre sont sur les 
lieux et commenceront à fonctionner 
cette semaine. 


Les fermiers n'auront pas très loin 
pour mener leur grain car à la fin 
d'octobre, les wagons de marchandises 
cireuleront sur la nouvelle ligne de 
chemin de fer Moose-Jaw-Swift Cur- 
rent. 


Nous aurons la malle deux fois par 
semaine. Notre nouveau postillon, M. 
Pritchard, doit bâtir prochainement 
dans notre village. 


Plusicurs visiteurs de la province de 
Québec sont venus voir, qui des pa- 
rents, qui des amis. Tous sont enchan- 


MONVAEAL 


AEUDI, 14 SEPTEMBRE, 19H. 


| Nouvelles régionales 


(MABLE LEAF LABEL) 


Le breuvage favori pour le 
déjeuner, le dîner ct le sou- 
per. Ti est nourrissant, facile- 
ment disestible et délicieux 
au point d'exciter l'appétit. 


Faites-vous usage du Cowan? 


Magasin de modes 


ON TON 


Propriétaire: Melle Marie Morin. 
509 Edifice Schattner 
EDMONTON 


Avenue Namayo 


Alodes jes plus élégantes de la ville. 
Prix très modérés. 


CHASSEZ CE MAL DE TETE! 


MATHIBUS 


NERVINE POWDERS. 


À For Heodache,end Neuralgs. 
+ * Coste 60 Ogian, Eli er Cilorsk 
gore ee auf» re perde 


Pius ranide que les tablettes, les 
pilules ou les cachets. 
Si vatre fournisseur n'en & pas, nous vous 


en onverrons une boîte 18 poudres sur ré. 
ception de 95 vents, 


GIE 9. L. MATHIEU Prop. Sherbrooke, P.Q. 


RQ 2 Re 7 SE DC NE RQREEEERE 


a 


tés et regrettont d’être venus un peu 
tard pour s'établir parmi nous. 


MM. J.-Bte Liboiron et Aldéma La- 
londe, les hôtes de M. Jos. Liboiron, 
viendront s'établir définitivement à 
Notre-Dame au printemps prochain. 


—On nous dit que la moisson étant 
abondante, plusieurs mariages seront 
célébrés cet automne. 


so 


Un produit ayant de vrais mérites 
devient en peu de temps populaire. 
Tel est le cas du remède pour le 
rhume “Chamberlain” dont le succès 
aîtosté par de nombreux détailiants. 
L'un d'eux, M. H. W. Hendrickson, 
d'Ohio Falls, Ind., écrit: ‘Le remè- 
de “Chamberlain” est l’un des meil- 
leurs pour les rhumes, les froids et le 
croup, et c'est celui que je vends le 


mieux.” | 
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Le Collège de Saint-Boniface, agrégé à l'Université et séparé de 
Winnipeg par la rivière Rouge seulement, est dirigé par les pères de 
la Compagnie de Jésus. Il s'y donne quatre cours. Un cours universi- 
taire (quatre années), préparant au degré de Bachelier-des-Arts de 
l’Université de Manitoba ; un cours de grammaire (trois années), pré- 
parant aus examens d’immatriculation à l’Université; un cours com- 
mercial (deux années), préparant au diplôme de comptable, et un 
cours préparatoire (deux années), pour ceux qui ne sont pas suffisa- 
ment préparés pour être admis aux autres cours. 

Le cours de commerce se donn:: en anglais, mais les autres se pour- 
suivent en anglais et en français dans des classes différentes. 

Les élèves sont admis admis au Collège suit comme pensionnaires, 
soit comme externes, soit comme demi-pensionnaires. 


FRAIS DE COLLEGE 
PENSIONNAIRES, 

Pour l’année scolaire ....,...............,......,...,.... 4200.00 
Ceci comprend l'enseignement, les repas, le logement, le blan- 
chissage et le raccommodage du linge, avec la souscription pour 
la bibliothèque et les jeux. 

DEMI-PENSIONNAIRES. 

Pour l’année scolaire ...........,.,,..,..,..,.......,... $115.00 
Ceci comprend l’enseignement, le diner et Ja souscription pour 
la bibliothèque et les jeux. 

INTERNES PRENAN'!T LES REPAS EN DEHORS. 

Pour l’année scolaire ..........,...,.,,.................. $ 79.00 
Ceei comprend l’enseignement, le logement et la souscription pour 
la bibliothèque et les jeux. 

EXTERNES. , 

Pour l’année scolaire ...........................,......., $ 50.00 
Ceci comprend l’enseignement et la souscription pour la biblio- 
thèque. 

Pour autres renseignements s'adresser au Rév. P. Recteur, Col- 
lège de Saint-Boniface, Saint-Bouifuce, Man. 


D. J. YOUNG & CO. LTD. 


LIBRAIRIE ET PAPETERIE EN TOUS GENRES. 


Nous avons un des meilleurs assortiments de tout l'Ouest pour les 
articies scolaires; qualité excellente et nrix modérés. 


Téléphone 1427 251 Jasper Est. 


FRAIS DE TRANSPORT 
PAYÉS PARTOUT AU CANADA. 


l LES PRIX MARQUES DANS CE 
CATALOGUE SONT EXACTEMENT 
À CEUX QUE VOUS COÛTERA LA MARe 
À CHANDISE RENDUE À VOTRE GARE 
LA PLUS RAPPROCHÉE 
LES MARCHANDISES LOURDES 


SONY EXCLUES. 


fret nstans sui it (DM ES “RPMTE ns, 


1 Catarocue 28 


il est facile de faire ses 
achats par la malle, lors- 


qu'on vous garantit un 


résultat satisfaisant. 


AS 


MES 


RTE 


Sd ds 


1 


RARE ENS EER 


ERP 


vous N'ÂVEZ PAS BESOIN DE VOUS INQUIETER PLUS LONGTEMPS 
AU SUJET DU COUT D'UN ARTICLE LORSQU'IL VOUS SERA LIVRE, 
ATTENDU QUE NOS PRIX SIGNIFIENT ‘LIVRAISON GRATUITE” À LA 


GARE DE CHEMIN DE FER LA PLUS PROCHE DE CHEZ VOUS. 


Notre Catalogue d'Automne et d'Hiver 


L 


a été envoyé à tous nos clients. S$i vous n'avez pas reçu celui qui vous était des- 


tiné, ou si votre nom ne se irouve pas sur notre liste de malle, EGRIVEZ-NOUS 


DE SUITE et nous vous enverrons, notre Catalogue No 28 superbement illustré 


“L'Ami de la Maison” Envoyé Gratis sur demande. 


ë 


Lorsque'vous aurez fait une fois vos achats par l'intermédiaire de notre Dépar- 


tement des Gommandes par la Malle, vous direz que c'est un plaisir de faire 


affaires chez SGROGGIE, Pourquoi? Parceque nos affaires se sont développées 


sur les fondations de la satisfaction. 


Département des 
Commandes par 


la malle. 


_ Montréal, 
Canada 


Fondé en 1895 


‘Hebdomadaire 


Publié à Edmonton, Canade, par la Compagnie de Publication 


du Courrier de l'Ouest, Limitée. 
ième rue. Tel. 1676. 


ABONNEMENTS :—Edmonton, 


Bureaux et ateliers, 664 deus- 


livraison à domicile, 81.60 


par an; Canada, 81.09 par an; Etats-Unis, $1.60; Europo, $2.00 
L'abonnement est invoriablsmrat payable d'avance. 
Toute irrégularité dans la réception du journal, doit être rap 


portée au bureau. 


Les demandes de changement d’adresse doivent être accompa 


gnées de la somme de cinq cents 


sez toute communication au: Cou rrier 


fdmonton, Canada. 


t de l’ancienne adresse,  Adres- 
de l'Ouest, Tiroir 98, 


EDMONTON, ALTA., JEUDI, 14 SEPTEMBRE, 1911. 


Les pèlerinages à Washington 


Le parti conservateur fait une lutte 
acharnée au gouvernement Laurier 
sur la question de Réciprocité: cepen- 
dant, avant l'arrivée au pouvoir de 
Sir Wilirid Laurier, les grands chefs 
conservateurs étaient de résolus par- 
tisans de cette même convention com- 
merciale. 

Il nous a paru intéressant de recher. 
cher en combien d'occasions les pré- 
décesseurs de M. Borden avaient cru 
devoir effectuer le ‘“èlerinage” de 
Washington pour demander à nos voi- 
sins du sud de remettre en vigueur la 
Réciprocité qui s'était révélée telle- 
metit avantageuse pour notre commer 
ee et notre agriculture durant les 
quelques années de son existence an- 
térieure. 

La liste de ces “pèlerinages” est 
édifiante; la voici telle aue nous a- 
vens pu la reconstituer: 

En 1865, M. T. Galt visitait Wash- 
ington sans mission officielle, puis y 
revenait en compagnie de W. P. How- 
land, portant le titre de représentant 
ufficiel du gouvernement canadien, a- 
veu mision d'obtenir, si c'était possi- 
ble, une extension du traité de récipro- 
cité alors en vigueur, et que les E- 
tats-Unis avaient voulu rompre. C’est 
aussi cette année-là que le gouverne- 
ment canadien suppliait le gouverne- 
ment anglais d’user de son influence 
à Washington ‘pour empêcher une 
rupture qui serait considérée comme 
une grande calamité.” 

En 1868, une proposition de récipro- 
cité commerciale, d'après les causes 
du traité de 1854, fut incluse dans la 
première loi de tarif qu’adopta le 
gouvernement du Dominion. 

En 1869, Sir John Ross, alors mi- 
nistre des finances canadiennes, se 
rendit à Washington et tenta, sans 
succès, de négocier un traité de réci- 
procité entre les deux pays. 

En 1870, le tarif canadien subit plu- 
sieurs amendements, mais la proposi- 
tion de réciprocité est maintenue par 
le gouvernement conservateur. 

En 1871, a l’occasion de la ratifica- 
tion du traité de Washington, 
John Macdonald essaie, sans succès, 


de remettre sur le tanis la question | P 


«le réciprocité. 

En 1874, George Brown va à Wash- 
ington et négocie un traité de récipro- 
cité sur les produits manufacturés. Le 
traité est rejeté par le Sénat améri- 
cain. 


cité se rapprochant, autant que pos- 
sible de celui de 1854, Comme compe- 
sation, Sir Charles offrait alors tous 
les privilèges accordés par les articl:s 
relatifs aux pêcheries, dans le traité 
de Washington. Ceci aurait eu pour 
effet d’ouvrir, l'entrée des eaux cana- 
diennes aux pêcheurs américains. 

En 1891, Sir Charles Tupper, Sir 
John Thompson et l'honorable Geor- 
gè E. Foster se rendent une troisième 
fois à Washington. Ils firent alors au 
gouvernement américain ce que Sir 
Charles décrit comme ‘‘une proposi- 
tion de réciprocité sans restriction”. 

En 1893, eurent lieu, de nouvelles 
ouvertures, sans mission. officielle, 
toutefois, Sir John Thompson, parlant, 
en avril 1894, à la Chambre des Com- 
munes affirmait qu'il allait prendre 
occasion de faire savoir aux Etats- 
Unis que le Cunada était tout dispo- 
sé à négocier un traité de réciprocité 
commerciale, selon les elaus23 du trai- 
té de 1854. 

En 1894, eut lieu la révision du tarif. 
La proposition de réciprocité y fut 
toutefois maintenue totalement, bien 
que sous une forme modifiée. 

En 1896, eut lieu sans caractère of- 
ficiel une discussion sur la question 
commerciale entre les représentants 
Hbéraux du gouvernement. 


En 1898, ce fut la tentative infruc- 
tueuse faite par la Haute-Commission, 
siégeant pour la première fois à 
Québec, et pour la seconde à Wash- 
ington. pour négocier un traité de ré- 
ciprocité, 

+ + 


Cette liste montre bien que, pendant 
de longues années, le Canada deman- 
da et sollicita, tandis que les Etats- 
Unis firent la sourde oreille et refu- 


: sèrent nos offres et nos avances. Au- 


jourd’hui, par contre, grâce à la po- 
litique hautement démocratique du 
président Taft,'et äâux aualités émi- 
nentes d'homme d’État de Sir Wilfrid 
Laurier, les rôles sont changés. Les 


gir| Canadiens ne sollicitent plus la ré- 


ciprocité commerciale entre les deux 
ays, mais on la leur offre, et ils n’ont 
qu'à choisir, qu’à dire oui ou non, 
qu'à voter pour ou contre, On sait 
de plus que la mesure compte encore 
de nombreux adversaires aux Etats. 
Unis, s’il est nermis d'en juger par 
les tentatives faites, il.y a quelques 
mois, par les sénateurs républicains, 


En 1879, la proposition de récipraci- pour faire rejeter le projet par le sé- 
té fait encore partie de la politique | nat américain. Il est donc important 
nationale de tarif. Par ceci, lé gou-! bour le Canada de profiter de la chan- 


vernement canadien se donne le droit! ce qu’on lui donne, de saisir l’occa- | 


d'enlever, par un ordre en conseil, les! sion qui lui est offerte; car il pourrait 


droits sur les produits américains, à | bien ensuite 
condition que le sénat des Etats-Unis] je 


consente à faire Ia même chose. 

En 1888, Sir Charles Tupper se rend 
à son tour à Washington, avec mis- 
sion de négocier un traité de récipro- 


attendre très longtemps 
retour d’un offre semblable. 
Les Canadiens sauront comprendre 
mieux que cela leur propre intérêt; et 
ils voteront en bloe pour Laurier, la 
Sernaine prochaine. © 


. Les avantages de la Réciprocité 


POUR LES 


AGRICULTEURS. 


Les agriculteurs bénéficieront de 
SUR CE QU’ 


Anjmuux de tout genre. 

Chevaux de toute classe, 

Moutons ét norcs, 

Volailles vivantes ou mortes et aeufs, 
Grains de tout genre, 

L'êéves et pois, 
Graines de semence 
Graine de lin, 
foin et paille, 
Pomines de terre, 


navets, oignons, 


SUR CE QU’ 


la réciprocité: 
ILS VENDENT. 


! choux et autres légumes à l’état na- 
turel, 

Pommes, poires, pêches, raisins, frai. 
ses, framboises, ete., à l’état naturel, 

Miel, 

Beurre, fromage, lait et crème, 


Tous les articles ci-dessus  pour- 
ront être exportés en franchise aux E- 
tats-Unis. 


ILS ACHETENT 


Les droits seront réduits sur les articles suivants: 


Charrettes et tombereaux, réduction 
Charrues, réduction de 20 à 15 p.c. 
Herses à dents ou à disaue, réductio 
Lieuses, réduction de 17 1-2 à 15 p.c. 
Houes, semoirs, de 20 à 15 p.ce. 
Faucheuses, de 17 1-2 à 15 p.c. 
Rateaux à cheval, de 20 à 15 p.c. 
Cultivateurs, de 20 à 15 p.c. 
Machines à battre, de 20 à 15 p.c. 
Chatgeurs de foin, de 25 à 20 p.c. 
Arracheurs de pommes de terre, de 
Machines à couper le foin, la paille, 
Machines à écraser le grain, de 9% à 
Moulins à vanner, de 25 à 20 p.c. 
Machines à faner le foin, de 25 à 20 
Rouleaux, de 25 à 20 p.c. 
‘ Cloches, gongs, etc., de 30 à 27 1-2 p.c. 


Ces diminutions des droits ne manqueront ‘pas de diminuer les 


vente aux cultivateurs. 


Pour qui vous 
devez voter 


Un vote en faveur des candidats dont | Dauphin ... ... .,, ... 


les noms suivent contribuera à la 


mise en vigueur du traîté de Réci-| MacDonald .... .,.,,, ... 


_procité. 


‘Nous donnons ci-dessous, la liste des 
candidats libéraux qui se présentent 
aux suffrages des électeurs dans les 
quatres provinces de l'Ouest, 

En votant pour eux nos amis ne 
peuvent pas commettre d’erreur; ils 
pourront avoir la satisfaction légitime 

. d'avoir contribué dans la mesure de 
leurs moyens à rendre notre pays plus 
puissant et plus prospère. 

En se faisant le soutien du gouver- 
nement de Sir Wilfrid Laurier, ils se 
constitueront les défenseurs de leurs 

. propres intérêts. ° 
N'oubliez pas Ja date du 21 septem- 
bre. 


Ce jour devra marquer dans l’his-! Culgary ..,.. 


de 925 à 2% 1-4 ne. 


nu de 20 à 16 p.c, 


25 à 
ete., de 


2 p.c. L , 


p.e. 


prix de 


toire du Canada, le début d’une pé- 
riode de progrès plus intense que ja- 
mais, 


MANITOBA. 

... .… . À, E. Hill 
... R. Cruise 
F. Greenway 
J. 8. Wood 
... G. À. Grierson 
... R. Paterson 


Brandon ... 
Lisgar ,.... ... ..... 1. 


Marquette 
Portage la Prairie, .…., 


Provencher ., .,. .. dJ, P. Molloy 
Selkirk .,... ... ... ... À. R, Bredin 
Souris . .,. .. ...:... À. M. Ashdown 
SASKATCHEWAN 
Assinibouu ..... ….  dJ, G. Turriff 


Battleford ...,, ... .., A, Champagne 
Humboïldt ....,.. ... ... D. B. Neely 
MacKenzie ..... .. …… EE. L. Cash 
Moose-Jaw ... ... ., W. E. Knowles 
Prince-Albert ,..,.,, ... À. W. Rutan 


Qu’Appelle ...…. .. .. L. Thompson 
Regina ... ... ... .... W. M. Martin 
Saltcoast .....,... .., ,.. D. MacNutt 
Saskatoon ... .., .. G. KE. McCraney 


ALBERTA : 
.…. .... Col. Walker 


Edmonton ....,, ,.. .., ,, F, Oliver 
MacLeod ... ... ... .. Dr Warnock 
Medecine Hat ... ... . M. Buchanan 
Red Deer ... ... .., ...., .. M. Clark 
Strathcona cs. oc d, M, Douglas 
Victoria ... …. .… W. H. White 


COLOMBIE-ANGLAISE - 


Comeox-Atlin .,.,, .,.., Duncan Ross 
Kootenay ... ,., .., .., 3. H. King 
Nanaimo ... .., ..... ..... R. Smith 
New-Westminster ..,,, ...., J. Oliver 
.… d. H. Senkler 
... … W. Templeman 
... W. C. McDonald 


, 


Vancouver .., 
Victoria ,. 
Yale Cariboo .….. 


DANS L'OUEST 


Jamais les perspectives de succès 
pour les libéraux de l'Ouest n’ont été 
plus brillantes que celles de la pré- 
sente campagne qui se terminera dans 
quelques jours, 

La situation nette de la lutte est de 
nature à plaire à l'électorat de l’Ou-. 
est. La question qui est soumise à son 
approbation lui offre de grands avan- 
tages si marqués qu’elle a provoqué 
un cri de ralliement qui a réuni tou- 
tes les factions en un tout compact, 
déterminé à faire triompher la cause 
libérale; les conservateurs en grand 
nombre pasent sous notre drapeau, 
après avoir toujours voté pour leur 
parti. On a constaté la présence d’un 
grand nombre d’entre eux dans les dé- 
légations qui allaient solliciter des 
candidats favorables à la réciprocité 
d'accepter de faire la lutte, leur pro- 
mettant leur concours. Plusieurs dé- 
puütés libéraux ont vu des anciens ad- 
versaires de toutes les Inttes précé- 
dentes les prier de se porter de nou- 
veau candidat et les assurer de leur 
appui pour maintenir le gouvernement 
Laurier au pouvoir. 

En jetant un coup d'oeil désintéres- 
sé sur la situation dans les quatre 
provinces de l'Ouest, des Grands Lacs 
à la Côte du Pacifique, on constate 
que dans dix comtés à peine sur 35 
les conservateurs ont quelque chance 
de faire une lutte passable. L'’apathie 
des conservateurs de ces provinces est 
d’un grand avantage pour les libé- 
raux; à peine les candidats peuvent- 
ils faire venir leurs plus zélés parti- 
sans à leurs assemblées, tandis qu’au 
contraire aux assemblées libérales les 
fermicrs quelqu'occupés qu’ils soient 
viennent en grand nombre entendre 
parler des immenses avantages que 
leur offre le gouvernement Laurier. 


LA CAMPAGNE POLITIQUE A TRA- 
VERS L'OUEST. 


(Suite de la page 1). 


Assemblée libérale à Vonda.—Tous en 
faveur de la Réciprocité. — Une a- 
métioration à Vonda. 


Vonda, Sask., 9,—-Une enthousiaste as 
semblée libérale a eu lieu aujourd’hui 
à l'hôtel de ville de Vonda. Les ora- 
teurs étaient MM. Geo. E. McCraney, 
candidat libéral, A. L. Melean, avo- 
cat de Humboit, représentant le candi. 
dat de ce dernier endroit—le Dr Nee- 
ly—, l’hon. À. P. MeNab, M. Jos Char- 
lebois et MM. Eug. Androchowiez et 
P. Swedzky, qui parlèrent tous deux 
en ruthène. 

M. MacLean présenta les excuses 
du Dr Neely, de ne pouvoir être pré- 
sent, puis il passa en revue les béné- 
fices énormes dérivés de la Récipro- 
cité, chaque fois que celle-ci fut mise 
en vigueur depuis 1854; cet avantage 
fut d’ailleurs si grand que, lorsque la 
réciprocité cessa, les gouvernements 
qui se succédèrent au pouvoir, lihé- 
raux comme cotiservateurs, firent tou- 
jours leurs efforts pour rétablir ce trai 
{té commercial. 

M. Joseph Charlebois parla de cer- 


porations, trusts et compagnies de 
chemins de fer ligués contre les in- 
térêts des fermiers nour sauvegarder 
iles leurs propres. M. Charlebois dé- 
{clara cependant que la nécessité d'un 
: Candidat fermier ne s’imposait pas, 
car le gouvernement Laurier a fait 
et fera encore tout en son pouvoir 
| pour protéger les intérêts de la classe 
, agricole, 

M. Charlebois annonça que le gou- 
vernement va nommer prochainement 
iun emplové de langue française qui 
‘recevra les demandes de Lettres Pa- 
tentes à Vonda, ce qui évitera doré- 
navant aux fermiers de faire le voya- 
ge de Saskatoon. 

L'hon. À. P. MeNab, déclara que 
la plupart des circonscriptions électo- 
rales de l'Ouest exigeaient  actuelle- 
ment deux à trois dénutés au lieu 
d'un; selon Porateur le Canada ne ris- 
que rien en adoptant la réciprocité car 
si le système ne semontrepas favorable 
en dépit de toutes les assurances, rien 
Îne sera plus facile que d'annuler ce 
traité; M. J. W. Scallion a demandé 
à M. Borden de se déclarer en faveur 
de la Réciprocité, mais celui-ci a dé- 
claré que s’il devenait premier mi. 
nistre cette convention commerciale 
ne serait pas adoptée; cela explique 
que les fermiers du district soient for- 
tement en faveur de M. McCraney, 
le candidat de Sir Wilfrid. 

M. Geo. E. McCraney, le candidat 
libéral parla de réciprocité et d’immi- 
gration. 

Les conservateurs disent que les ci- 
toyens des Etats-Unis sont trop rusés 
pour que nous puissions faire du com- 
merce avec eux sans être leurs dupes; 
ils ajoutent que les Anglais immi- 
grant au Canada sont plus loyaux à 
l’Empire que les Canadiens eux-mê- 
mes; d'autre part Bourassa se déclare 
opposé au gouvernement libéral par- 


ce que celui-ci est tron britannique. || 


Le but de cette étrange campagne me- 


née de concert n'est pas autre que ce-|] 
lui qui consiste à renverser Laurier |} 


par tous les moyens possibles. 


M. MeCraney parla des avantages |! 
qu’aura la réciprocité pour les fer-|i 


miers; il conta l'aventure plaisante de 
ces fermiers conservateurs, amis de 

. Sharpe, de Lisgar, qui sont li- 
bre-échangistes la nuit en transpor- 
tant en contrebande leur récolte aux 
Etats-Unis, et protectionnistes durant 
le jour. 

“Pourquoi serions-nous déloyaux à 
l'Empire en désirant commercer avec 
nos voisins? La prospérité aide à être 
loyal, Pourquoi ne  désirerions-nous 
pas demeurer sous le drapeau britan- 
nique où nous trouvons bonheur, sé- 
curité et prospérité? 

“T1 y a trôis candidats dans le dis- 
trict de Vonda. Les électeurs devront 
se souvenir qu’une voix dennée à MM. 
Banumk ou Donald, est une voix con- 
tre Laurier et la Réciprocité.”’ 

Tout l'élément français du district 
de Vonda est enthousiaste pour Sir 
Wilfrid Laurier. 


itains capitalistes, manufacturiers, cor- |: 


LES LIBERAUX DE NOTRE.DAME, 
SASK., FERONT LA LUTTE 
POUR LAURIER. 


Une assemblée enthousiaste en fa. 


veur de la réciprocité. 


Notre-Dame d'Auvergne, 5. — MM. 
W. E. Knowles, notre député fédéral, 
et Emile Gravel, avocat de Moose Jaw, 
ont adressé la parole à une assemblée 
libérale de plus de 200 personnes. 

Cette assemblée fut un grand succès 
pour le part ilibéral et c’est un heu- 
reux indice de Ia brillante victoire 
que M. Knowles remportera dans no- 
tre district le 21 septembre. 

Après l'élection de M. Oliva Desau- 
tels, comme président de l’assemblée, 
M. Knowles prit immédiatement ln 
parole. Pendant près de deux heures 
notre sympathique député nous mon- 
tra les avantages de la réciprocité 
pour les cultivateurs de l'Ouest. Tous 
les hommes d’affaires, conservateurs 
comme libéraux, sont d'accord à ce 
sujet et la meilleure preuve en est que 
les amis de M. Rorden doivent agiter 
le spectre de l’annexion pour expli- 
quer leur attitude opposée à un traité 
de commerce aussi avantageux pour 
le Canada. 

A la fin de son discours, M. Know- 
les demanda aux électeurs de lui fai. 
re connaître leurs désirs en ce qui 
concerne le district fédéral de Notre- 
Dame. D'un commun accord les élec- 
teurs demandèrent l'ouverture d’une 
sous-agence de terres à Notre-Dame, 
M. Knowles se déclara heureux d’ap- 
prouver cette demande et dès le même 
soir il télégraphia à ce sujet à Otta- 
Wa, 

À une demande: au sujet d’un che- 
min de fer, notre dénuté répondit que 
le gouvernement ne pouvait forcer les 
compagnies à construire leurs lignes, 
car ces dernières échappent complète- 
ment à son autorité sous ce rapport. 

M. Gravel succéda à M. Knowles à 
la tribune. Notre compatriote se dé- 
clara enchanté de se trouver au mi- 
lieu des siens et de pouvoir prendre 
Ja parole dans notre chère langue f-an- 

sise. M. Gravel eut de beaux mouve- 
“nents d’éloquence en défendant le 
gouvernement Laurier et son discours 
fut hâché d’applaudissements. 

L'orateur, parlant du concurrent de 
M. Knowles, M. Rathvwell, répéta les 
paroles que ce dernier prononça au 
cours de la campagne électorale de 
1905, quand il fut l’adversaire de M. 
Sheppard: “Je ne veux pas être élu 
“par le ‘‘vote noir”, c’est-à-dire par 
le vote catholique !” 

Ces paroles furent couvertes par les 
cris de honte! honte! 

Après les discours, M. Cuthbert La. 
férière proposa de former une asso- 
ciation libérale; ce qui fut fait sur le 
champ. Les officiers dons les noms 
suivent furent élus: Président, M. Lé- 
once Bonneville; ler vice-président, 
M. Jos. Gendreau; 2e vice-président, 
M. D. J. Dupuis: sec.-trés., M. Ed- 
wards, avocat. 

La réunion, tenue à la salle du cer- 
cie des jeunes gens, prit fin vers six 
heures et la sortie s’effectua aux cris 
de “‘Vivent Laurier et la Réciproci- 
té!” 


ABONNEZ-VOUS AU COUR- 
RIER DE L'OUEST. 

Te journal le mieux renseigné de 

l'Ouest éanadien. 
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Nous désirons voi 


Nos magasins sont déjà amplement fournis de complets et de 
costumes d'automne pour hommes, femmes et enfants. 


CA 


PHE CONTIENT PAS\ 
D'ALUM 


EST, LIGUTESE 


d 


Grand choix, confection soigneuse, qualité de tout premier 
ordre, on ne saurait absolument rien critiquer, Noûs nous eu. 


gageons à vous donner entière satisfaction. 


Complets pour hommes: $16.00—Articles de twes, coupe à 
la dernière mode, bonne confection. Ne jugez pa: ces cunplets 
au -prix, ils dépassent de beaucoup, en qnu'ité, les conplets 
à $16.00. La confection, la coupe et la douhiure ont êté ! chjet 
de soins attentifs. 


| ANE = AB 


SU 


FAIÎTE AU 
CANABA 


Costumes pour femmes, $24.00—Costumes de twecd et de 
drap uni, coupe à la dernière mode; vous serez. justement fière 
Madume, de porter l'un de ces costimus; artiries irréprachables 
sous tous rapports. 


Complets pour enfants, $4.25— Complets de $3.25 à S12 50. 
Nas complets à 54.25 sont faits de fwesl iumpsrté d'une qualité 
identique à l’étoffe employée pu” ::08 vètaents pour hommes 
et lu coupe en est également t:1: malerae Nous recommandons 
vivement notre complet à #$4.2ñ. 


TABAC CLAIR DE LA 
VIRGINIE 


‘FABRIQUE PAR LA 
ROCK CITY TOBACCO CO 


QUEBEC . MONTREAL 


Company 
Coin de l’Avenue Jasper et de la Troisième rue. 
EDMONTON. 


ADAMS EXPRESS & CARTAGE CO 
Successeur de la Cie 
Wismer Express’ & Transfer 
Ordres promptement exécutés. 
Spécialité: Transport de pianos. 
Téléphone 1346 652 Première rue. 
EDMONTON. 


Abonnez-vous au ‘Courrier de l'Ouest”, le seul journal français à 
Edmonton.—$1.00 par année. 


La meilleure 
à Edmonton. 
Prix: $360 et plus par lot d'une acre; conditions: un tiers comptant et 
le surplus à votre volonté dans un délai de deux ans, à 7 p.c. d'intérêt. 
Cette propriété est située au nord de la Première rue et de l'avenue 
Namayo' et elle s'étend de la Namayo à la Septième rue. 
Le parc Manhattan est une subdivision superbe dont chaque parcelle 
est haute et sèche. ' 
Si cette proposition vous intéresse, laissez-nous vous emmener dans no- 
tre automobile. Cela ne demandera que quelques minutes pour vous fai. 
re visiter cette propriété. Vous ne serez pas obligés d’acheter. Nous vous 
montrerons cette propriété et nous vous indiquerons les prix; vous pour. ‘ 
rez alors faire une comparaison avec les propriétés voisines. | cut 


IS montrer cette proprié 


il y a là pour vous une occasion de 
pouvez acheter à bas prix, 
ditions très faciles. 
re rue. —Téléphonez-nous, No. 
moment où vous le désirerez, 
semble de cette proposition. . 

Ces acres se vendent rapidement. 
propriété tout de suite. 

Le parc Manhattan horde 
la culture maraichère. 


propriété du genre actuellement sur le marché financier 


gagner beaucoup d'argent vous 
avec un léger paiement comptant et des con. 

Notre bureau est situé 835 Premiè 
2424.—et nous nasserons vous prendre au 
ou venez à notre bureau et nous causerons en- 
cette 


Nous désirons vous montrer 


les limites de la ville et convient fort bien à 


LE COURRIE 
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également de gruau bien cuit fait 
avec de la farine d'avoine et du petit 
son, mais il faudra avoir soin de 
s'assurer. que ces aliments convien. 
nent au veau, Au premier signe de 
manque d’appétit où de diarrhée il fau 
dra revenir au ait entier pendant 
quelques jours, et quand ln guérison 
sera Complète on reviendra gradueile- 
mont au méjange, 

Tous les veaux devraient être nour- 
ris séparément dans un scau propre en 
fer blanc ou en tôle gaivanisée, ot 
ce seau devrait toujours être terru pur. ! 
faitement propre et frais. Il faudra 


et même dix pouvant être mis à cha. | , 
que scie urticulée, actionnée à chaque :È 
bout au moyen d’un cable, Ë 

L'abattis est recouverte de terre sur 
une certaine largeur, la terre étant tou 
jours rejetée de l'extérieur, vers l’in- |E 
térieur dans lu direction par où doit | 
venir lincéendie. Des subsides de. !k 
vraient être donnés aux journaux par |Ë. 
le Gouvernement, un mois avant J'é- |f 
poque des incendies de forêts, pour |Ë 
qu'ils publient les moyens les plus|É 
pratiques pour combattre les feux de |à 
forêts; par exemple: “Quelqu'un par!) 
mégarde occasionnant unincendie,doîit | 


Edmonton Accountant & Financial Co. 


Tenue de livres, Auditions, Liquidations et Administration 


Tapisserie artistique 


L'art duns la décoration des murs & fait de grands ELEVAGE ET ENGRAISSEMENT,. 
progrès; dans le choix d’un papier la beauté doit aller de À 
pair avee le genre demandé par une pièce où par une au- 
tre selou la destination de celle-ei. 

Le choix d'un papier de tapisserie demande, en plus 
du goût, une longue expérience, nous mettons la nôtre à 
votre disposition. 


DESILETS & COMPAGNIE, 


Spécialité. 


COLLECTIONS 


136 Ave Jasper O. 
EDMONTON, ALTA. 


Celui qui s’est formé un troupeau 
{uniforme de vaches robnstes et d’un 
bon type de boucherie est en bonne 
|| voie de résoudre le problème de la 
{production économique de boeuf de 
\ bonne qualité, Mais il lui reste encore 

à choisir le troupeau, chose fort im. 
portante, car si les vaches. exercent 


Téléphone 4227 


Téléphone 1868. 811 Avenue Jasper Ouest 


Te nt ua 


sur tous les articles 


(à l'exception des diamants) 


LINE 


AILLIER 


JO 


TR 


il veau vigoureux qui, bien logé, 


une influence indéniable sur la qua- 
lité de la progéniture, l'influence du 
taureau est encore plus grande, et il 
faut done, de toute nécessité, que le 


fait, bien conformé, vigoureux, de 
bonne disposition et “bon raceur”. Il 


Wine suffit pas de s'assurer que sa gé- 
4 | néalogie soit enregistrée on que ses pè- 


se et mère sont des animaux de mé- 
rite, T1 faut encore connaître ses ancé- 


une puissante influence, et on ne sau- 
rait prendre trop de soin pour g’as- 


surer que les nscendants d’un tau- 


reuu étaient des animaux de mérite 


& | depuis plusieurs générations et que les 
4 | vaches étaient bonnes laitières, L'éle- 


veur qui aura à la tête d’un troupeau 


“ide bonnes vaches un animal de ce 


avantageux. 


LES JEUNES ANIMAUX. 


Règle générale, les propriétaires de 
petits troupeaux et surtout ceux qui 


Bitraiont leurs vaches, préférent que 


leurs veaux viennent en automne, tan- 
dis que les ranchers et les autres cul- 
tivateurs qui préfèrent hiverner leur 
animaux à peu de frais et qui Jais- 
sent les veaux courir avec leur mère, 


d | choisissent le printemps pour in mise. 


bas. En automne, après la saison de 
pâturage, la vache est en bon état 
physique et, par conséquent, donne un 
bien 


troupeau ait à sa tête un taureau par- 


tres, car ceux-ci exercent également 


pour cela le laver et lébouillanter 
uprès chaque repas. On évitera bien 
des ennuis et bien des difficultés en 
construisant un petit carcan ou une 
stalle pour chaque veau: on les tien. 
dra attachés dans ces stalles pendant 
le repas et une demi-heure après le 
repas. On évitera ainsi l’encombre- 
ment, et les veaux ne prendront pas 
l'habitude de se téter les uns les au- 
tres. On fera construire les mangcoires 
de facon à ce que le seau puisse être 
‘tenu fermement, Quand le veau est 
assez âgé pour manger du grain mou- 
lu, on nourra lui en donner une petite 
quantité après avoir enlevé le seau 
vide et il apprendra bien vite à mas- 
tiquer cet aliment solide. Comme ïil 
se répandra plus ou moins de Jait 
dans la mangeoire, on fera bien de 


Les bons éleveurs ne sont pas tous 
du même avis sur l’âge auquel on doit 
commencer à donner du fourrage. Les 
uns mettent une petite quantité de 
bon fourrage à la disposition des 
veaux quand ceux-ci ont deux semai- 
nes, et leur permettent d’en prendre 
à discrétion. D’autres croient qu'il 
vaut mieux ne pas encourager la con- 


sommation de gros fourrage jusqu’à |’ 


ce que l'estomac des veaux soit ns. 
sez développé pour que la rumination 
ait commencé, c'est-à-dire générale. 
tent entre deux et trois mois. Dans 
les questions de ce genre, on peut, 
sans se tromper, suivre le goût de 


immédiatement couper une branche 
d'arbre, et, balayer les flammes, neuf 
fois sur dix le feu s’étouffera par ce 
moyen. Je crois qu’il est illogique 
surtout dans un pays où les gens sont 
si sérieux qu'au Canada, de les pour- 
suivre devant les tribunaux pour un 
motif d'incendie; voici pourquoi: ‘Si 
une personne, par imprudence, met le 
feu, et qu'elle sache qu’elle ne sera 
pas poursuivie pour ce motif, elle 
fera son possible pour l'éteindre, mais, 
au cas contraire, elle se sauvera le 
plus rapidement qu’elle pourra, pour 
qu’il n’existe pus de preuve matériel- 
le contre elle, bien plus une autre 
personne passant derrière en fera au- 
tant pour ne pas être accusée égale- 
ment.” 

La télégraphie sans fil serait d'une 


rapidement. 

Souvent, dans des cas pressés, un 
incendie allumé et, pouvant être cir- 
conserit avec sécurité par les per- 
sonnes présentes, pourrait être d’une 
grande utilité pour combattre un au- 
tre incendie. 

D. H. 


La confiance que beaucoup de gens 
ont dans le remède “Chamberlain” 
pour les colianus, le choléra et la 
diarrhée est basée sur les excellents 
résultats qu'ils ont obtenus en fai- 
sant usage de ce remède et les re- 
marquables cures qu'ils savent être à 


Adresses recommandées à nos lecteurs 


Firms recommended to our readers. 


: . BANQUE. 
*Banque d'Hochelaga . ” 1460 ............ 164 Jasper O. 
AVOCATS, (Barristers} AVOUES, NOTAIRES. 
F, D. Byers .......... Téliphone 2415 ..........,. 820 Jasper E. 
*J. K. Canniff, ...... ” 


2528 ............, 115 lère rue 
Joseph À. Clarke ..,.. 28171 .........,.. 209 Jasper E. 
LE. B. Cogswell, .....,. 


5098 .........., 836 Jasper E 
Emery, Newell, Ford, Bolton, 
& Mount ..,,,..,,. ” 1117 ........... 138 McDougall 


LE 
LE 


M|xenre est parfaitement en mesure de| la récurer fréquemment afin de la te.| grande utilité, pour indiquer aux tra- Henwood & Harrison … ” 1882 ........ 7 Jasper E. 
produire des boeufs du type le plus | nir propre. vailleurs, où l'incendie gagne le plus! D. H. MacKinnon . ” 1641 ............ 254 Jasper E. 
à LE 


E. $S. McQuaid, ...... 
Robertson, Dickson & McDonald 
*Rutherford, Jamieson 
& Grant ........,., 
Short, Cross, Biggar & Cowan ’’ 
Short, Woods, Biggar 
& Collison ......,.., 


*Barnes & Gibbs ..... ” 1861 ..........,, 205 Jasper E. - 
“James Henderson .... 4085 .........,... 42 Jasper O 
DESSINATEUR (Building designer). 
*J. H. Rudy ......... ? 1442 ......,,...... 615 lère rue 
ARPENTEURS (Surveyors). 


4224 .........,, 124 McDougall 
1822 ...........,. 135 Jasper E. 


448 Strathe. et 205 McDougall 
1151 ......,.. 14 rue Howard. 


,”, 


», 


1151 ........... 14 rue Howard 
ARCHITECTES 


3, 


43 Jasper est Edmonton ans 
| _ ‘ ee | nourri et bien soigné, sous la surveil-  oimal; on mettra done du fourrage! Lo hotif, Cautley & Carthew ... ” 1718 .....,....,, 141 Jasper O. 
EM nus RE lance directe du maître, croît rapide." à Cisposition des veaux quand ils Driscoll & Knight ,, 1701 66 McDougall 
ment, Ce sont là des choses qui comp-| *uront environ trois semaines. On FCO SN ARIGAR, ee , 4845 rt F OUBa 
——— 7777 [tent sur une terre coûteuse, où cha Pour Commencer avec du foin del sagem] HP. Keith, ALS. .. Gas 140 Jasper © 
que livre de nourrituredonnée doit pro rè le, e pré érence de de luzerne, > #5 Maurice Kimp ....., N 2638 prenons 248 Jasper E 
duire un accroissement de poids cor- tou: 1e" me da “le pe te quantité 24 À J BAT S |] Wm. H. Waddell ...….. 4167 ....., Imperial Bnk. Bldg. 
respondant, Les animaux que lon | ‘005 ‘68 Jours dans le râtélier. On met-|$ ve ‘ se CONTRACTEURS-CONSTRUCTEURS 
: : tra ensuite une poignée de r 18 | ke Q 
élève pour la viande devraient être | !T& € poignée POS Agent d'immeuble et nt £| W.S. Miller 5 nu ny 9: | 
: Pr . eu A hachées avec du son ou de 1 avoine | % gen mmeuble et age fee . D, 1HeT ,..,..,0e ZX soso 107, eme rue 
nourris généreusement depuis la nais- . F4 ge : T de fe Ée RT 191 9: 
sunce jusqu’à la fin de l’engraisse. moulue dans une auge à fond plat et É financier, — erres de Terme fe A. E, IMPS I esse os. 0 ............ 739 ?èru: rue 
ment, afin”qu'ils se développent et ls renouvellera. eee provision tous} % et à fruits. : : : : 2: $| ©. V. Wilmot ..,..... ” 4852 ......,.,....,, O05 l'raser 
Fenruissont dans dés limites raison | nt Que cette nourriture aitrété man. |2 Tél. 4955 152 rue Rice. À IMPRIMERIE ET DESSIN EN BLEU. 
nables de temps et soient prêts à être | VENT, que Cette riture ait été maAn- | 74 "À Blue Printi & drafting) 
gée où non, et on tiendra l’auge par- | > EDMONTON « (Blue Printing raïting). . 
vendus au moment le plus favorable, faiteme { © 1 Le p 5 - 4 . & | Phelps-Jackson ,, 4603 56 McDougall, Suite 12 
En pratique, les éleveurs-engraisseurs | ‘#Iftment propre. Quand CS VEaIx Se ke eips-Jacks ‘+. Vougan, uiie L& 
gui font le plus d'argent sont ceux migopris. à bien manger lue ne de- À À vendr . ler *£ . PHARMACIES (Drugs). 
qui vendent de mars à juillet, quand qu'il jainans onner plus que je # À vendre, maison moderne, & *Medical Hall ,........ 2158 ...,,.,...... 505 Namayo 
leurs animaux ont de 27 à 30 mois. ae NL. est | oven de nt _ à à 9 chambres, 16ème Tue. | AGENTS D'IMMEUBLES, (Real Estate), ASSURANCES, ET 
Généralement, ces veaux viennent au Lan it in " rs de Part tr > Prix $5,200, moitié comp- # PRÈTS (Loans) 
monde à la fin de l'automne ou au! APRENE POD Cb  Ccigeston parfaie, Lt le surplus à termes fa- #| + . . 5 290 onE, , 
commencement de lhiver. 11 ne faut! les deux choses dont dépend leur dé- à x ; Ce 8 < Agerces Impériales .…. , He? RER . #05 Jasper E. 
pas non plus que la période de la mi- veoppement. hâter la croi > CUES. tte maison se trouve #| American Realty Co. H 4146 ...........,, 821 lère rue 
sc-bas se prolonge plus qu’il n’est né- quan on veut after a PE boeus # entre les avenues Jasper et “| Edmonton Securities Co.  ” 4512 ............. 809 lère rue 
cessaire, car Puniformité de taille! ne Vaux Pour faire Qu JUPE DOTE Victoria et est charmante. #| M. J. Fiteoer: ld » 2942 1152 lère r 
jour les veaux ou pour les bêtes plus! (baby beef) prêt à être vendu à 18}% ke ; v. AIWgerud :..... rites LOS JéTe Tue 
pos ave dérati ï où 24 mois, il faut nourrir plus géné-|#% Toubl in, bloc 56, à In- €! “Fort George & Fraser Valley Lund Co. *’ 4173 .....790 lère rue 
âgées est une considération qui a son | ° L he Liver [à Double coin, bloc 56, à In- on | € 
importance non seulement pour le va.| 'eusement après le premier hiver, jood pour $1,600.—Con- £i Greater Edmonton Realty Co. *”’ 4939 .......,,..., 661 lère rue 
. . , Dans tous les cas on peut, sans dan- | & po ; . ke ; ,, 1Q) “ à 
cher, mais aussi pour l'acheteur, car| 7 à l'âge de six où cot mais Là ditions habituelles #] Hager & Richardson 1682 ....,..,..,,,. 89 Jasper E 
les animaux de taille uniforme sont | #61, SEVrer à l'âge de six ou sCpt mois. | $ ° £| Knorr & Joh ,, 1646 865 lère r 
lus attrayants Les veaux qu’on lais- Si l'on veut faire du les. ne boeuf, Ke . L ke SROTE GRNSON .,,...: 5 u essor tre rue 
Piéton vélevent facilement. Une on continuera à donner une bonne ra-| FRE Per | C. A. Lowe .....,..... 4511 .......,..,., 637 lère rue 
bonne laitière élèvera deux veaux, et} tion de grain; däns le cas contraire, Mechanic’s Construction Co.” 1971 ............. 542 lère rue 
on pourra utiliser le lait de l'autre va-| une petite portion donnée deux fois | eugur cup #N.W. Land & Live Stock Co.Lt. 4667 ........,.... 557 lère rue 
che. Les veaux se développent mieux TE d'herbe maintien dra ne Eiasn D. u . Stuart & Co . 1 2946 ........… 546 lère rue 
à = e- ] aux se dévelo] RE | SE sp ; TOissAn- sosvssouse sesresrseses 
cl les Ms sépare de jeurs Foie Dar ce rapide, Quand un veau a atteint l'â- || Canadian Northern DENTISTES. 
| jour le premier mois et deux fois par| #e de deux mois, une bonne ration à |Ê . R il Clarence E. Eastwood # XX ........... 123 Jasper O0. 
APRÈS UNE jour ensuite. Quand on les laisse con. lui donner est un melange d'avoir : al Way. MePherson .,......... ,, 4946 ............, 651 lère rue 
ir continuellement avec la mère, non! ronde et e son en par ten ës- te PHOTOGRAPHE 
PARTIE DE YACHT seulement ils la fatiguent inutilement, pourra y ajouter une PA e De do € e | Rogers . ”, XX vues 219 Jasper O 
mais ils comptent encore sur son Jait de tour taux de lin quan on ï sh Fxcu rsio fi S 5 . ou. STÉNOGRAPHE PUBLIC ou... , 
longtemps avrès qu'ils auraient dû Tr pas k ivre É ARS él: on ; : : .. \/ PL . | : 
au moment de vous mettre à table, prenez un verre de commencer à prendre leur nourriture | ‘7OIS-QUArts € de id e ’ ce m et (E 9 ? Edward Grimes ...... DU ,,,.,..... .. 15 Jasper 
” dans l'auge. Dans presque tous les par cent livre RE UNE DOBOFÉON AU te BOULANGERIE (Bakery). 
Û vs £ iv 8 ul È ? DES : Es 4 27 N 
GIN CROIX ROUGE troupeaux il y n de bonnes vaches qui | RU és vonux an état del , #1. A. Peteh .....…. ” 2711 ...... ..... 2151 Jasper 0. 
‘M dans l Est du Ganada et des À 


Distilié et Embouteillé sous le Con- 


sont dures ou difficiles à traire, Cer- 
tains éleveurs ont l’habitude de met- 
tre deux veaux à chacune de ces va- 
ches et de les laisser téter deux fois 


être séparé de sa nère nrmediotemert 


croissance. Certains éleveurs recom- 
mandent de mélanger. le grain avec 
le lait, mais ceci n'est pas une bonne 


dant dans de bonneë étables et en 


Etats Unis, 


(Train de jour) 


Edmonton Wine & Spirit Co 
Capital Wine & Spirit Co. ?”? 


1911 ,........... 246 Jasper K. 
1250 ....,.,..... 127 Jesper LE. 


LEÇONS DE SOLFEGE {Voice culture). 


LE] 


trôle du Gouvernement par jour pendant cinq mois; on les) outume parce que les aliments sol! Deux Trains Quotidiens Wilson, Limited .. ..  ” 1416 ..... ...... 256 Jasper O. 
Ê . : sèvre alors et on .met un troisième!|des Sont éemportes ett den P : : SIROPS ET SUCRE D’ERABLE (M l up & ) 
vous ferez honneur au menu et digèrerez admirablement bien voau à leur place. On peut élever trois | mier estomac où ils devraient subir n- | U Au choix | (Maple syrup & sugar.) 
. lbraux veaux par vache en une saison, | ne première digestion. ét être n de Jour et un de nuit The Golden Camp ...… L 5097 ,..... ... 164 Fraser ave 
BOIVIN, WILSON & CIE, Sous Agents avec très peu de travail, mis la plus grande partie de Pété sur À Winnipeg, Portage la Prairie, À COUTURIERE, (Dressmaking). 
526 ST-PAUL, MONTREAL LES VEAUX. de bonnes pâtures, bien ombragées. | | Saskatoon, Prince Albert, M, All kinds of plain sewing  ?” D Bi sv. Fou 66, GOT J asper 
Lo Soul Gin avec une Garantie La grande majorité des éloveurs de mais il vaudra mieux gode à de |: Edmonton, Strathcona NETTOYAGE ET REPASSAGE ras ITS (c caninespressing) 
Se boit pur ou avec bétail de boncherie, plus particuliè- tard iout au moins pendant les cha- B Lun V.R. Westrope ..... 19 ,..,,..,,.. .. 596, ème rue 
un peu de sucre rement duns les vieilles provinces, | Et Ut onand les mouches sont nom. |R LE NOUVEAU TRAIN REPARATIONS DE SOULIERS (Shoe Repairs). 
élvent les veux à nées en breuses. 1 est indiscutable que l'on « The Capital Cities Express.” A) Llrogressive Shoe Repair Co. ‘7 +482 ,..,,.... Jasper O, coin 5e 
set 5 s sont divis : , se se enr. | . : ‘ A ‘ , 
Re anestion “de savoir si le venu doit | obtient de meilleurs véaux en les gar a —— à | Suu Shoe Repair Co. .…. ” 4820 ,............ G09 Namayo 


En face le nouveau pont de l'est actuellement en construction. 


après sn naissance, ou si on doit le 
laisser téter vendant deux ou trois 


leur apportant leur herbe. mais ce 
système exige trop de main-d oeuvre, 
Du reste, il est bon pour les animaux 


Circule quotidiennement, entre F 
les trois enpitales des provinces 


Miss H. Macleod ..... xx ........ 499 Victoria Ave, 
LECONS DE PIANO--ACCOMPAGNEMENT. 


uurs, Ce dernier systèce n toriours| © ° è re Fin dé ce lOuest, Winnipeg, Regina, . . 00% , , 
M etére War l'auteur de ces lignes, d'apprendre à paître le premier sé. À Edmonton, avec service quoti- Miss Edith Astley .... . 2250 ...... ...... 671 Nomayo 
US vor ‘ Dans tous les cas il faut qu'ils soient ir Dour Saskatoon. É Miss Beatrice Crawfort ” 1416 ......... Alberta College 


car les veaux ainsi traités paraissent 
plus vigoureux. Ceux qui recomman- 
dent l’autre système prétendent qu’il 
cause moins d’ennuis, car la vache ne 
se tourmente pas autant, et le veau 


protégés contre les chaleurs excessi- 
ves et les mouches, et qu'ils reçoivent 


une ration de grains une ou deux fois à 
par jour. outre une bonne quantité de | hs 


L'AUTRE TRAIN 
“The Alberta Express.” 


PIANOS & ORGUES (Organs etc.) 
Astley Jones Piano & Organ Co. 2250 ...…... 671 Namayo 
MUSIQUE ET PHONOGRAPHES. 


! pis © à boire! fourrages verts. Dès que les froids Toni : 1. 59 9LIO ENT I. SCI Licoon 
LOTS 5160 ET PLUS. qui na jamais tété apprend à boire de automne de font Lntir an les (Train du nuit) | J. J. Gourlay ...,.... HOTEL SÛI Jasper I&138 Jasper O 

Conditions: 1.4 comptant et le surplus en 6; 12 et 18 mois. Aipius facilement Les deux one sont | rentrera pendant la nuit et on les lais- Lie train à pionnier pour Sas- | “re . . u ri . 
- Dilevuge sont sa d rss à l'on destine | sera paître pendant le jour. Un champ [5 katoon et Edmonton, plus rapide £ Hôtel Richelieu ..... 1316 ...... sos... ème true 

WINDSOR REALTY LTD, bien suivis. Tout veau que “ua lde navette mis à leur disposition ou [À qu avant, SERRURES ET COFFRE-FORTS (Safes & Locks). 


672 Première rue Téléphone 4654 


Ali la boucherie devrait recevoir du jait 


frais entier pendant au moins deux 
semaines. Le lait d’une autre vache ne 
convient pas aussi bien que le Jait 
de la mère, à moins que cette vache ne 
vienne également de mettre bas, car le 


une petite portion journalière de blé 
d'Inde haché fera merveille. 


QUELQUES REFLEXIONS SUR LES 
INCENDIES DE FORETS 


: Tous les Trains se raccordent u 
à Winnipeg avec £ 


. “The Lake Superior Express" 5 
Quotidien pour les Grands Laes, 

“The Duluth Express * 
Quotidien Duluth 


les 


LE] 


Baum Safe & Lock Co 4824 ....,...,.... 651 Namuyo 
CAISSES ENREGISTREUSES (Cash Register). 
The Natiunal Cush Register Co, 1550 ........ 236 Jasper O 
.  PORCELAINES & VERRERIES. (China, Glassware). 
China 1all, IL. Loder, Mgr. ” 


ss... 


{ it d’ se duns la pé- pour 2069 . 511 Namayo 
lait d’une vache avancée dans la pé AU CANADA. Grands Lacs et Chicx pi nesssrosreuse i Y 
‘ : s. ‘ 3 go, . 
E ALT a riode de lactation cause fréquemment ————— “The St. Paul Night Fier u BRIQUETERIE (Brick Manufacture). 
VEGREVILLE, ’ dos désordres digestifs chez an trés! Les points stratégiques au Gandi Quoti.ien pour SU Paul et M Acme Brick Co. ..... ” 1622 .,.,......,. 497 Jasuer O, 
REPARER OR jeune animal. eaucoup éleveurs! pour couper les feux de forêts, son ‘hicago, . MATERIAUX DE CONSTRUCTION 
A parmi les meilleurs, croyant y gagner! los voies ferrées, les Compagnies de “The St. Paut E ” ï . . . 
Pensionnat de l’Immaculée HOPITAL GENERAL dans le développement de l'animal, | chemins de fer, possédant on bordure, quete st a De Esrcess À (Builders Material). oc 
Conception la Charité d donnent du lait entier pendant quu-| de chaaue côté de leur ligne, un es- Chicago, = W. P. Poucher, ...... 1666 .......,...,,, G38 Ge rue. 
Religieuses de la Provid Soeurs de la arte qe tre où eina semaines; mais 1] fat} hace d'environ 90 pieds, auraient le Pour horaires, location, prix E ENCANTEUR (Auctionger). 
8 deSt B ue ence Notre-Dame d Evron. craindre Ja suralimentations 1e indie moyen de les avoir totjonrs suitisante ettous renseignements s'adresser D Reed and Robinuon ,, 9150 . …. 802 Jasper E. 
-Dr . regti 3 Ù ais at de santé N rotérés € à le *ondies de é …. es userses 
gestions ct le mauvais éta ment protégés contre les incendies de à MARCHAND DE BOIS (Lumber Deéaler) 


Chami,.…s privées et° demi- 
privées. . 


Section de la Maternité. 


Cours français et anglais. 
çons de musique, 
Arts d'agrément. 

Rentrée le 21 août, 1911. 


W. $. RANDALI, Gerant 


COURTIERS EN TOUS GENRES 


(actions ot obliratiana) 
Transactions à la Bourse de Vancouver par l'entre- 
mise de notre représentant spécial à Vancouver, 


EDIFICE DE LA BANQUE DES MARCHANDS 
EDMON 


Les Annonces du “ Courrier ” 
donnent des résultats 


qui s’ensuivent. Trois chopit+. ma 
tin et soir, et deux chopines à midi 
suffisent amplement pendant quéiuues 
jours; on .dugmentera graducllement 
-otte quantité jusqu'à quatre ou cr 
pintes par jour données nn "deux Fee 
ä in fin de quatre semaines. 

Le changement du lait enter au init 
coran devrait se’ faire ds grade. 
loment. On commencera par substituer 
une chonine de lait entier et on aug- 
imentern cette quantité jour par jrur 
de façon à ce que le rempliesment 


D du lait entier par le lait écrémé soit 


ce mplet de deux semaines. Au lut vb à 
mesure que l’on enlève le lait enmer, 
ou ajontera une quantité de gelée de 
graine de lin pour faire compensation. 
On fait cette gelée en faisant mijoter 
Qnais non pas bouillir} peñannt p'u- 


d'eau; ceci donnera une quantité de 
gelée suffisante pour un veau, On don- 
ne cotte quantité deux fois par jour 
et on l’augtnente d’une semaine à l’au- 
tre de facon à ce que le veau, vers 
l’âge: de trois mois et demi, reçoive 
une demi-tasse de graine de Jin deux 
fois par jour sous forme de gelée. Ou: 
tre cctte gelée de graine de lin et le 
lait, quelques nourrisseurs 8e servent 


prairie, 


Ces terres, devant être ‘toujours d’u- | Ë 


ne valeur assez considérable, pour- 


raient être mises à la disposition des |$ 


cultivateurs des environs pour une 
année, renouvable au.gré de Ja Com- 
pugnie; suus la seule conditian, d'a- 
voir soit à récolter les foins, soit à 
les cultiver de toutes autre manière. 


Quant aux endroits, où il serait im-1$f 


possible d'employer ces moyens, Îles 
Compagnies pourraient être aidées des 
pouvoirs publics. 

En général, les incendies sont plus 
rapides, quand le vent se dirige du 
sud au nord, à cause de l'influence 
du soleil faisant toujours tourner la 
cime des arbres, et des herbes vers Île 
midi; au surplus les vents violents 
d'hiver venant généralement du nord, 


Les incendies dévastant les contrées 
de l'Algérie, sont combattus par le gé- 
nie militaire, employant à cet effet 
pour faire des abattis d'environ S3û 
mètres de large, non la hache, mais 
la scie articulée, qui procure un tra- 
vail beaucoup plus rapide, moins fa- 
tiguant, tout en permettant d’em- 
ployer beaucoup de monde sur le mé- 
me espace de terrain; huit hommes 


—COURRIER DE L'OUEST,-- 


.JOS. MADILE, 

. Agent du CNR. © : 
115 Jasper E Téléphone 1712 À 
EDMONTON, ALTA, | 


CONRNELLY-MoKiNLEY 
__ COMPANY LIMITED 

Embaumeurs et Entrepre- 
neurs de Pompes Funèbres. 


Chapelle privée et ambulance 


136 rue Rice. <> Tél 15625 


Abonnez-vous au 


$1.00 par an. 


Fullerton-Grant Lumber Co, *’ 4959 ..,........, 824 16ème rue 
BOIS (Lumber), FENETRES (Windows), PORTES (Doors). 
W. H. Clark Co. .... »” 1216 ..........,. 846 9ème rue 
Cushing Bros Co...... 1338 ..........., Ave. Namayo 
MeClellan & Bailfour »” 1443 .......,,.., 563 3ème rue 

FABRIQUE DE CIGARES. 

Elk Cigar Co. ........  ?” 4847 ...,,..,..., 807 Jasper LE. 
VOITURES (Carriages) & INSTRUMENTS AGRICOLES 
Beals, Hoar & Beuls ”? 1498 ,.....,.,.., 211 rue Rice 

RES (Carriages)& FCRGES 
” 1022 .........,..... 132 Traser 


FABRIQUES DE VOITU (lron wks). 
FONDERIE 


LE 


D. G. Latta Co. ..... 


Imperial Foundry Mach, Co. Titd. 2562 ,...,....,... 

REVENDEURS (2nd. Hand Store). 

T. Nelson .....,..,,.,,.,,,",,,, 4246 86 Queent et 814 lère rue 
ECURIES (LIVERY.) 


. 856 Sème rue 


siours heures, vne cuillerée à .dnsart | tendent également à accentuer ce mou- ‘ ,, 5 620 5ème rue 
de graine de lin dans une chopine| vement. Imperial Stables ...... N 1505 ....,...,,. 620 5 


Horner”s Livery ...... 1234 ......,. Coin lère et Clara. 
ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES.. 7 
; (Undertaker). 
MeCoppen & Lambert ” 4515, ... 5ème rue, près Jasper 
MONUMENTS FUNERAIRES (Cemetery Work). 
Alberta Granite Work Co, ?” 4058 ...... lère rue, coin Clara. 


(*) Voir annonce spéciale dans t*) See special advertisement in 
le corps du journal, side the paper. 
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LOCALE 


FIANÇCAILLES. 


Nous apprenons les fiançailles de 


M. J. W. Clarke, de Calgury, avec 


VINCENT-DENHARDT 


\ 

Lundi, 4 septembre, était célébré, à 
l'église paroissiale de £t-Joachim, le 
mariage de notre ami J. R. Vincent, 
pharmacien, anciennement de Québec, 
et depuis deux ans établi dans notre 
ville, où il dirige la Pharmacie Laval, 


Les moissons battent leur plein dans 
notre région et dans quelques jours 
elles auront pris fin pour la grande 
majorité de nos cultivateurs. 

La récolte est très bonne malgré 
quelques dommages provenant de la 
gelée. 


LE COURRIE 


-#:ps qui nécessiteront une mrive"s" 
carte arctique. Les changemuns à 
faire ne seront cennus que dans un 
an, 


UN BUDGET DE $900,000,000 


C'est 1à le montant nécessaire à la 


R_DE L'OUEST, JEUDI, 14 SEPTEMBRE, 


jo. 


de terrain pour jardin, située 
près de l’église catholique de 
Beaumont. Fndroit idéal pour 
ménage âgé, ou autre, ouvrage 
toute l’année chez les cultiva- 
teurs. Pas de taxe. Bas prix et 
conditions faciles. S’adresser à 


Vous êtes cordialement invités à assister à notre 


CREER | Winnipeg, où il a fait un séjour de ‘ | | TE GEOGRAPH! L’ nt; -\f FFF 
Me Fe. . assortiment de tabacs cana 
t . WU . À . ; 
CREDIT-FONCIER FC | trois semaines Nouvelles QUE. diens en feuilles et de cigares des | a DA 
A Ai : ° : : se ° ) p 1 
f° l! M. Jos. S. Duplessis, propriétaire : : meilleures marques attirent tou- ST) LE 
Prête de arsent ja restaurant de, Ja rue Principale à VILLENEUVE, Alta, Pour les régions arctiques. jours un très grand nombre de FA ’ FN IN) E 
sur les fermes en culture À Végreville, était de passage à Edmon- né clients au ulaire magasin de à 4 y FE) © LP 
ans délai : ch i Les travaux de construction de no-! Ottawa, 12. —Une dépêche de New- popu (CF E PR COMPAN 
Sans délai Nat meilleures côn- jtm. cette semaine. tre nouvelle église et de notre École York annonce que les cartes géogra- M. J. À. MeNeil, 243 avenue Jas- PA ANS 
ble. Vous épargnerez de vaboent M 1 Jos. S. Girard ; ont commencé depuis quelques jours; | Phiques de la région arctique devront | per Ouest. Réparations de pipes Fissd dr | 
À entraitant de t ‘argent À} M. Jos. S. Girard, de St-Paul des! contrats ont été donnés: à MM | étrerefaites à ln suite des découver- t | 
dre ement avec : Métis, était de passage en ville lundi. Mercier, de Brosseau, et Jacob, de st:1tes de l'expédition Anderson-Stevan- en tous genres. y 
…H AIM. Girard est reparti lundi soir. Albert. ’ : son, envoyée par le Musée d'histoire = = à MAGASIN À RAYONS : 
TT u ———— aturelle des Etats-Unis. Cette ex- , s " 
Qc" à NECROLOGIE. MM. . [édition parcourt l'Alaska et la Côt.|  INSTITUTEUR, possédant per- Coin de l'avenue Jasper et de In 
. Hi. AN Gérant provinclaf a orremans: les fils du député! Arctique du Canada depuis quatre| mis pour enseigner dans la pro- , 
EDMONTON Nous apprenons le décès, à Edmon-| de Termonde, Belgique, étaient de| ans, Les explorateurs rapportent de| vince, très qualifié et avec expé- Seconde Rue. (Téléphone 1121) 
É Siton, de Melle Léontine Dubue, fille de Len à # illeneuve dimanche der-| précieux renseignements sur la Baie rien de l'enseignement (âgé de | : | 
M. Charles Dubue, de Morinville, et A res esIoUrs. Ont été enchantés Langton, la rivièe "Horton e auties 20 ce 4 € 1 £ lo: rt t . DNS III I EEE 
Ride Melle Marie Jeanne Leelere, fille | de leur 3 : 5 À 8 son par is pour| régions jusqu'ici inconnues, La rivière | 30 ans) emande emploi immédiat, OO, FFF ESS 
dde M. Arthur Leclerc, d’Edmonton. |jà peloioue le 16 sept mao ront pour | Horton découverte i, y a plus ue ecrit S'adresser à M. Daniel Legault, 
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Melle Ernestine Bérubé, fill r avec Melle Murie Mable Deunbardt, h i ° 
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diner arrosé de champagne était don- 
né hier soir par M. et Mme Bérubé, 
parents de la charmante fiancée, 

À ce diner assistaient la famille et 
quelques intimes, . 

Nous offrons nos félicitations les 
plus vives aux deux futurs époux. 


M. Geo. W. Deady, gérant de l’hôtel 
Grand Union, d’Athabasca Landing, 
était de passage en ville cette semaine 
M. Deady nous a déclaré que la “vil 
l du Nord” fait des progrès de jour 
en jour sous le rapport de la construc- 
tion et de l'accroissement de popula- 
tion. 


M. et Mme J. A. Gauthier sont re- 
venus de province de Québec après un 
séjour d'un mois à Valleyfield, Qué. 


M. J. A. Gérôme est de retour d’un 
voyage à Medicine Hat, Calgary et 
Gravelbuurg, Sask. Après avoir visité 
tout FOuest, dans le but de choisir 
un endroit pour s’éteblir, M. Gérôme 
nous déclare que toutes ses préféren- 
ces vont à Gravelbourg, le sol de ce 
dernier endroit est des plus féconds 
et la récolte y est superbe cette an- 
née, 


4 


M. et Mme J. F. Nadon sont de pas- 
sage à Edmonton. 

M. Nadon a fait l'acauisition d'u- 
ne dizaine de milliers d’acres en Al 
berta sud; il se déclare absolument 
enchanté du pays. 


M. A. Bonneau, clerc de la Cour de 
District, est de retour d'un voyage à 


Canadiens-français les plus populaires 
de Ja canitale, avait comme témoin, 
M. J. Geo. Lefaivre, de Québec. La 
jeune mariée, ravissante en un élé- 
vant costume de voyage, était accom- 
pagnée du Dr A. Blais. 

La bénédiction nuptiale fut donnée 
par le KR. P. Beaudry, O.M.L. 

Un très joli programme musical fut 
rendu par le choeur de chant. 

Après la cérémonie religieuse un 
somptueux déjeuner réunit un grand 
nombre d'amis autour des jeunes é- 
poux à leur nouvelle demeure, 756 
Treizième rue, puis tous allèrent en- 
suite accomnagner,à la gare de Strath- 
cona, M. et Mme Vincent qui par- 
taient pour Banff, Alta. 

Le trajet d'Edmonton à Strâthcona 
se fit en automobile et fut, cela va 
sans dire, des plus joyeux, 

Les heureux mariés reçurent un 
grand nombre de beaux et riches ca- 
deaux. Notre ami Vincent recut en 
outre une superbe bourse offerte par 
les nombreux amis qu’il a su se faire 
depuis son arrivée à. Edmonton, grâ- 
ce à son amabilité et à ses qualités de 
franche camaraderie. 

Nous nous jioignons à tous pour 
souhaiter de longnus années de bon- 
heur et de prospérité à notre ami 
Vincent et à sa charmante épouse. 


LE ROI VIENDRAIT AU CANADA. 


Londres, 12. — L'‘‘Evening Times”, 
de Londres, annonce que le Roi ou le 
Prince de Galles, visiteront probable. 
ment le Canada pendant le terme du 
duc de Connaught comme gouverneur 
général. 


G. Wynn Owen 


Edifice de ia Banque Impériale. 


Téléphones: 
Edinonton 5321 
Strathcona 9256 


Bon charbon 


David Roberts 


Boîtes Postales: 


Edmonton 1167 
Strathcona 490 


Livraison rapide. 


Capital payé . . 


Succursale d’'Edmonton : 


Succursale de Morinville: 


DU CANADA 


incorporée en 1869 


réserve et profits non répartis $  7.200.00€ 
Capital total. . , . . . . . $ 93.000.000 
Bureaux principaux . . MONTREAL 
H, $. HOLT, Président 
E. L. PEASE, Vice. Président et Gérant Général 


Caisse d'épargne dans chaque succursale 
ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE 


J. D. HAMILTON, gérant 


Comptes courants ouverts à des termes 
avantageux 


. . . « $ 6.200.000 


J. EF McMILLAN, gérant 


dernièrement une assemblée à St-Paul 
en faveur du candidat des fermiers, 
M. W. J. Jackman. Ce dernier prit 
la parole devant environ 150 person- 
nes. 

L'assistance parut enthousiaste et 
applaudit fortement l'orateur qui dé- 
montra les avantages de la réciproci- 
té, l'importance des demandes des a- 
griculteurs canadiens et la nécessité 
de l'union pour combattre en faveur 
de la classe agricole. 

M .Jackman fit un magnifique dis- 
cours, et il fut unanimement reconnu 
comme le candidat le plus qualifié 
pour aller défendre les agriculteurs 
de l'Ouest à Ottawa. 

M. Jackman mit fin à une rumeur 
en déclarant qu’il ferait la lutte jus- 
qu’au bout. 

Une autre réunion aura lieu à St- 
Paul dimanche, 17 septembre, à 1:30 
heures p.m. M. Jackman et plusieurs 
orateurs canadiens-français prendront 
la parole. 

Des réunions seront également te- 
nues au Lac St-Vincent, le même soir 
{le 17), à 7 heures p.m.; à Morinville, 
le 18, à 7 h. n.m. et à Flat Lake le 19 
à 7 h. p.m. 

Tous les cultivateurs sont instam- 
ment priés d'être présents. 


Une assemblée des représentants 
des neuf sections de l'U. F. A. de no- 
tre district, aura lieu le 16 septembre 
à 8 heures p.m. pour discuter les ques- 
tions suivantes: 

lo--Le moyen pratique pour coopé- 
rer à l'achat des principaux  arti- 
cles; 

20—Réunion de nos neuf sections 
sous la direction d’un comité général ; 

30—Organisation d’une société d’A- 
griculture ; 

40— Discussion d’intérêt général. 

Tous les cultivateurs du district sont 


invités à cette réunion. 


S'INSTRUIRE! S'INTERESSERI! 
SE FAIRE APOTRE! 


Vous combinez ces trois choses si 
désirables en achetant ‘‘L’Apostolat 
en Afrique”, pamphlet de 150 pages, 
illustré: produit allant pour civiliser, 


A | évangéliser le continent noir. Prix :20c 


25c., par malle, franco; chez les ii- 
braires ou à }'Oeuvre des Missions 
d'Afrique, B. P. 158, Québec. Edition 
anglaise, 5c. en plus. 


GIGANTESQUE PROJET, 


Pour relier par télégraphie les cols- 
nies anglaises et l'Amirauté. 

Londres, 12 — Lrs expérienc?s ré- 
cemment faites par Signor Marcon 
sur la côte de Terreneuve seraient l’in- 
dice d’un gigantesque projet d’établis- 
sement de communications télégraphi- 
ques sans fil qui relieraient entre el- 
les toutes les colonies britanniqass et 
les placeraient en communication di- 
recte avec l’Amirauté. 


VENTE DE FOURRURES. 


+ e # 
Récemment avait lieu une vente de 
fourrures à Edmonton au cours de la- 
quelle MM. Colin Traser, de Chinpe- 


disposèrent de plus de $20,000. de four- 
rures de toutes sartes, 

Les fourrures de M. Fraser produi- 
sirent, à elles seules, la somme de 
$18,501 et furent achetées par la Cie 
F. G. Wright, de notre ville, repré- 
sentée à la vente par M. H. Raskin. 

Les fourrures achetées par la Cie F. 
G. Wright consistent en martres, lynx, 
loups noirs, renards rouges, castors, 
ours, ete... et en deux renards ar- 
gentés de grande valeur. 


, 


Bien peu de remèdes, s'il en est, 


mède “Chamberlain” dans les cas de 
coliques, cholérine et diarrhée. 


wan, et B. Hershel, de Fort Smith. 


ont obtenu le succès eonstant du re- 


jours derniers, le Cabinet a appr u''é 
le budget de 1912 dont les appropria- 
tions s'élèvent à la somme de 4,503,. 
187,587 francs, soit un équivalent le 
$900,763,517, et de $34,600,000 plus 
élevé aue celui de l’an dernier. 

Dans le but de faciliter la din 
tion du prix des provisions de haüsh:, 
il a été décidé d'accorder aux © « «m2. 
nes de France le sroit de mettre er 
opération des bouch:ries et aussi de 
louer des maisons de rapport, mainte- 
nant ainsi au prix coûtanc la viazule 
et les foyers. 


Lo 


HEMORRHOIDES GUERIES 
: A LA MAISON PAR UN 
NOUVEAU TRAIÎTE- 
MENT INTERNE. 


Si vous souffrez d’'hémorrhoides 
saignantes ou sèches, internes ou 
protubéran'tes ,envoyez-moi votre 
adresse et je vous dirai comment 
vous guérir vous-même à la mai- 
son par le nouveau traitement par 
obsorption ; je vous enverrai éga- 
lement une quantité suffisante de 
ce traitement pour essai; avec des 
références dans votre propre loca- 
lité si vous le désirez. Soulagement 
immédiaë et guérison radicale as- 
surés. N'’envoyez pas d'argent, 
mais parlez de cette offre aux au- 
tres. Ecrivez aujourd’hui à Mrs. 
summer, Box P. 412, Windsor, 

nt. 


EFICERIE 


A. B. COTE 


Successeur de H. E. Patenaude. 
928Jasper Ouest Téléphone 1510 
EDMONTON. 

Epiceries de tons genres, farines, beur- 
re et oeufs frais; jambons, 
fromages, fruits, con- 
serves, etc. 

Maison de confiance. 

ON PARLE FRANÇAIS. 


Votre meilleur cheval peut être 
attcinut d'éparvina, courbes, suros, 
où autre imperfection, aussi facile- 
ment que votre plus mauvais. Ou ne 
peut prévenir cela mais il faut ab- 
touir une prompte guérison, Ayez 
toujours sous ki main du 


Remède KENDALL 
pour éparvins 


Depuis 40 années ce remède éton- 
nant est employé universellement. 

I! a fait épargner des millions aux 
propriétaires de chevaux. Nous 
avons de nombreuses attestations, 
Joseph Johnson de Reid Hill, Alta, 
écrit; *J ai guéri deux éparvins ot 
uné courbe avec le remède Kendall. 
Encore qu il ait fallu six mois de 
traitement pour un éparvin celui-ci 
est parfaitment guéri. Je me ferni 
un devoir de recommander ce re- 
mède qne j'emplole depuis des an-° 
nées, Ayez toujours du remède 
Kendaiïl sous la main. 851.00 1a bou- 
teille ; 6 bouteilles pour 85.4, De- 
mandez notre livre “ Treatise on the 
Horse,” gratuit chez le droguiste 
ou écrive#-Dous : 


Dr. B. J. Kendalt Co. 


Enosbursg Falls Vermont U.5.A. 


l|stead dans la voisinage du sien. 


Q 


POLICE 


MONTE 
DU NORD-OUEST. 


ROYALE 


Des soumissions eachetées, adres- 
sées au soussigné et marquées 
‘Soumission pour le foin” seront 
reçues jusqu’à midi le 4 septem- 
bre, 1911, pour la livraison sui- 
vante de foin : 

35 tonnes à Edmonton, livraison 
par charges sur demande. 

100 tonnes au Fort Saskatche- 
wan, par mensuration. 

Les soumissions doivent être ac- 
compagnées d’un chèque accepté 
par la banque égal à 5 p.c. du 
montant de la soumission. 

La plus basse ni aucune soumis 
sion ne sera nécessairement accep- 
tée. 

La publication non autorisée de 
cet avis ne sera pas rémunérée. 

Pour plus amples renseigne- 
ments s'adresser au soussigné : 


A. ROSS CUTHBERT, 


Surintendant comman- 
Han , 
dant la division ‘G””. 


Edmonton, 28 août, 1911. 


Résumé des Règlements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien. 


Toute personne se trouvant le seul 
chef d'une famille, ou tout homme âgé 
de plus de dix-huit are, peut prendre 
comme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans 
le Manitoba, la Saskatchewan ou 
l'Alberta. 

Le demandeur droit comparaître 
personnellement à l'agence ou à la 
sous-agence des terres du district. 
Une inscription de hnmestead peut 
être faite pur procuration, sous cer- 
taines conditions, par le père la mère, 
le fils, la fille, le frère ou la soeur du 
demandeur. 

Devoirs, — Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur le terrain, et la 
mise en culture de celui-ci durant un 
terme de trois ans. 

Un possesseur de homestead peut 
vivre dans un rayon de 9 milles de son 
homesteud, sur une ferme de pas 
moins de 80 acres possédée et occupée 
par lui, ou possédée par son père, sa 
mère, son fils, sa fille, son frère ou sa 


soeur. 


En certains district un homesteader 
peut prendre en préemption un home- 
Le 
prix d'achat en est de $3.09 lacre et les 
devoirs sont les snivants : résidence 
sur l'un ou l'autre homestend de six 
ans, à dater de l'entrée du homestead, 
et culture sur le homestead de préemp- 
tion de 59 acres, 

Un homesteader qui a utilisé son 
droit de homestead et ne peut acheter 
de homestead de préemption dans son 
district peut en acheter un dans cer- 
tainsdistricts,auxconditionssuivantes 

Prix $3.00 l'acre. Devoirs :— Rési- 
dence de six mois chaque année pen- 
dant 3 ans : culture de 50 acres et 
construction 'une maison d’une valeur 
de $309, , 

Charbon.— Le droit d'exploitation 
d’une mine de charhon peut être ob- 
tenu pour un terme de vingt et un 
ans, renouvelable, à raison d’un puie- 
ment annuel de 51.00 par ancre; en 
aucun cas une surface de plus de 2560 


ee ne ee 


et à examiner notre nouvel assortiment de 
Chapeaux de Paris et de New-York, Manteaux et Costumes. 
Cette exposition aura lieu les quatorze, quinze et seize sept. 1911. 


EDMONTON, Alta. 


Nous avons des vendeurs parlant français à tous les étages. 


N'OUBLIEZ FAS 


que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d'une maison, 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. . 


Venez à nos cours 
Nous 


croyons pouvoir vous donner satisfaction 


D. R. FRAGSER CO., LIMIT 


201 AVENUE NAMAYO, EDMONTON 
Téléphones : Cours et Bureaux 1630, Cours et Scieries 2038 


RG 


SERPENT EEE PEN C EE 
FRE A ESA NE ES Er sent Hi La 


CUS FR: 


+ 


rTelemhene 1747 


£a plus ancienne maison d’Aîlberta 


Joailliers et Horlogers experts 
303 Ave. Jasper Est. 


Edmonton 
Nous émettons des licenses de mariages 


Couvent 
Edmonton-Est 


we - : 

Les cours d’instructiondonnés par les Soeurs F.C.J. 
comprennent toutes les branches d’une bonne éducation 
anglaise et française. 

Un cours spécial en français est donné aux élèves qui 
le désirent, 

Des leçons supplémentuires en français sont également 
données le soir aux enfants de langue française qui sul- 
vent les cours anglais durant les heures d'école. 

Les élèves suivent un cours complet d'économie do- 
mestique. : - 

Pour tous renseignements s'adresser à la Révérende 
Mère Supérieure, Couvent F. C. J., Edmonton, Alta. 


SURES, NOZICK & CO, 


NEGOCIANTS EN GROS. 


Importateurs d'articles d’habillement pour hommes, confection 
en tous genres, articles divers, etc, 


Edmonton, “Alta. 


La guérison remarquable des coli- 
ques et de la diarrhée a donné une 


large réputation à ce remède. 


acres pouvant être louée à un: mômel£ 
individu ou à une compagnie, Un droit | 
royal de 5 conts par tonne sera perçu |Ë 
sur tout charbon vendable d’une mine, 


W. W. CORY 

Député ministre de l'Intérienr. |$ 

N.B. La publication non autorisée de |} 
cette annonce ne sera pas payée, 


834 Première rue, 


Téléphone 4019 pour commandes pressées. 


E À : 


| EDMONTON, ALTA. 
CaAPrrAL AUTORISÉ $#4,000,000 CarirAr PAvE $2,500,000  RÉSERVE 82,500,000 


#  Escompte les billets de commerce. 
1. Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $L. et plus faits au Département d'Epar- 
gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 
Vend des “ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. | 
. Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payables pa, ses 
Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres de Crédit Circulai- 
res sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 
_ sans aucun délai. 
BUREAUX: Coin Jasper et 3ème, Rue. 


MAGASIN G 
vente en gros et en détail. 


Nous achetons tous les produits de ferme ainsi que les fourrures et les peaux 


NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE 
EUGENE GUERTIN, GERANT 
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